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aide qui ne con- 


in-|te à tous un joyeux Noël et un 
Nous 
. :|pouvèns envisager l'an nouveau 

:|avéc une sobre confiance. 


qui se trouvent 


Jeunesse a été détruite 
reste du peuple: a très peu 
A bataîlle, Cette fois, nous 
le dans la 
lignée et dans le danger, 
s que les plus âgés d'en- 
"soft fiers qu'il en soit 


“Rappeiez-vous ceci: la guerre 


' apporte des séparations, elle ap- 
porte aussi une unité nouvelle, 
" cette unité qui provient des pé- 
rils communs ét des souffrances 


communes qui sont 


des milliers de foyers assombris 
par les: ombres de la guerre, la 
flamme du christianisme brûle 
encore dans le sanctuaire du 
coëbr humain. Voire mission est 
de protéger cette flamme”, a dit 
l'hon. Mackenzie King, premier 


TA 
Voici le texte de ce message: 


"Mpsuis heureux de profiter de 


,. 2ù nom de tous les. Cana: 
diens, nos"meilleurs voeux à ceux 
quil Soit à l'étranger, doit ici, 
font perle de nos forces armées 


vous portent; plus que jamais au- 
poravant;: dans leurs coeuts à 
«ete apptoche de Noël. 

; penseront sans dou- 
te que le message par excellence 


nt de Noël: “Paix sur la terre aux 


hummes 


| fucrre, mais vous savez que l'uni- 
que bul de cette guerre est de 


l'avcasion qui m'est fournie d'of- | 


volontiers 
partagés entre nous La bonne ca- 
maraderie el le bon voisinage, 
dans les temps de détresse, reerk 


: brûle encore dans les coeurs 


| année, où les cloches de Noël sont | 


de la vie une meilleure chose. 
‘ Joyeux Noël 


surgir dans l’adversité, ain- 
i qu'un désir réel de partager 


r avec nous dans 
Jours qui viendront, lorsque 
épreuves auront pris fin et 
À la victoire sera acquise. Puis, 
lorsque tes Noëls seront de nou- 
veau joyeux, et lorsque .la bonne 
entente sera revenue dans le 
monde, nous devrons rester pé- 
nétrés de cet esprit qui nous Île 
ensemble présentement. Nous nt. 
rons besoin de cet esprit dans 
chacune de nos éxistences d'hom- 
mes et de femmes, et nous en 
lurons encore plus besoin parmi 
les nations du monde. Nous de- 
:|vrons aller dans la vie en pensant 
moins à nous-mêmes, et plus aux 
autres; et avec cela, et seulement 
céla, pouvons-nous espérer faire 
du monde un meilleur endroit et 


“Et maintenant je vous souhai- 


nouvel an plus heureux. 


“L'avenir sera difficile, 


min vérs la justice et la paix”, 
Aux marins 


Nous 
les | Sont détérminés 


UT RE d 7 


mais 
[nos pieds ont pris la route de la 
victoire, et avec l'aide de Dieu, 
nous allons nous frayer un che- 


Puis, s'adressant spécialement 


roi leur dit. 


aüx marins et aux pêcheurs, le 


“Ce second Noël de la guerre 
trouve les membres de la mari- 


ve marchande britannique et des 
flottes de pêcheurs naviguant sur 
les sept mers, et je désire leur 
envoyer un message personnel. 
Les premiers de notre population 
civile, vous avez eu à souffrir les 
attaques sans pitié de l'ennemi. 
Vous avez poursuivi votre tâche 
sans répit, pour maintenir les ap- 
provisionnements vitaux de l’em- 


pire. Votre courage et votre har- 
diesse ont été une inspiration 
pour vos compatriotes, qui ont à 
subir maintenant les mêmes .as- 


sauts de brutalité, En leur nom, 
je vous remercie, et je vous en- 


voie à tous les meilleurs souhaits 


OTTAWA “Malgré tout, dans terrasser le dragon du mal pour 
que les enseignements du Prince | 


de la paix règnent de nouveau sur 
les hommes comme sur les na- 
tions. 


mitiste du Canada, dans son |silencieuses, où les autels restent | | l 
message adressé aux citoyens du |sombres, où les arbres de Noël! par divers pieux artifices"”L'un 
l'occasion de la fête de!des enfants ne scintillent pas de | \ 

mille feux multicolores. Mais mal-\ l'humanité qu'en cette fête délchefs religieux d'Angleterre ont 


‘ve > 


de, SN 


«Ce dessin, composttios de Mme Pauline Boutal, & 
militaire de tous les âges dans un défilé héroïque et : 
l'on voit réunis les grenadiers de Napoléon, les coloniaux d 


les chevalier, des croisades, les mousquetaires de la 


“Les puissances de l 
tte guerre,” 


1 bu é 
dimanche qui a été radiodiffusée | d’y “restaurer l'ordre”. Un aûütre 
à travers le monde entier, a dit,| Pour la protéger " 
-en.se basant sur les “toutes der-}sion ‘de | 


nières et meilleures informations, | . Est-cé qu 


que les puissances de l’Axe “ne|rait à 
vont pas gagner cette guerre” et | de 1 
que ies Etats-Unis n'ont “ni droit} 

rager des pour- |. 


k RE 
la Gi me Lol 
; 


d'un canon’. 


“Si læ, 


d'Afrique, 


mes, 


tariste. 


Danger à l'horizon 


de Noël et mes voeux d'arrivée à |. “Franchement et positivement, 
il y a danger à l'horizon — dan- 
ger contre lequel nous devons 
nous préparer. Mais-nous savons 
bien que nous ne pouvons échap- 
per au danger, ni à là crainte du 
danger, en nous traînañf peureu- 
sement dans nos lits et en tirant 
les couvertures sur nos têtes. . 
Des nations européennes qui 
|avaient signé des pactes de non- 
| intervention avec l'Allemagne ont 
|été “attaquées, terrassées et pré- 
cipitées dans la forme moderne dé # 
| l'esclavage”, Le sort de ces na- 
{tions nous it ce que signifie vi- 
ivre à la pointe d'un canon nazi}: 
“Nombreux sont les pays, cette | 


ni, raison d’encou 
parlers de paix 


Les nait mis 


og" 


a-til 
sider 


du-canôn 

"Si l'Angleterre était défaite, :les 
Etats-Unis “vivraient à la pointé 
— “Nous devons 
être le grand arsenal de la,.dé- 
mocratie. L'urgence est aussi-s6- 
rieuse pour uous quesi c'était la 
guerre elle-même . pi 
“ande-Bretagne: s'ef- | 
fondre, a dit le Président, les} 
puissances de l’Axé . inaitriserontE. 
les continents d'Eu 


Amériques, 


Pieux artifices 


gré tout, dans des: milliers de | Noël. 
{foyers assombris par les ombres 


En ce jowr, nous pensons sur- 
! de la guerre, la flamme du chris- | tout à ceux” qui, à cause de la 
| liauisme brûlé encore dans le guerre, ont perdu des ètres chefs 
| sanctuaire du coeur humain. Vo-!ou encore ont dû “abandonner 
tre mission est de protéger cette | leur foyer, leur pays. Malgré la 


| flammé, Au milieu de la ciameur tristesse -et 


marilimes vu aérien- 
que les qui vous sont chers 


| 


faille, mous croyons, plus ferme- | min de leur coeur. 


ment que jamais, à la fraternité 
chrétienne. Voilà pourquoi, a: 


avoir. visité notre pays récem- 


1 
1 
l 


“En terminant, j'aitnerais À df: 
frir mes voeux à fous céüx qui, 
cn. Grande-Bretagne, hommes, 


Les nazis ont justifié ces actes 


‘ la souffrañce 
dur mal, des tribulations, de la/jours, nous espérons que la paix 
souffrance, du désastre de la ba:!du Christ saura trouver le ché: 


ment, M. James Bône, du Man-|femmes et enfants, tien 


chester 
qu'it 


chant des anges n'a pris une 
signification plus profonde pour 


| 


# 


‘Guardian, pouvait dire/jours sur la première ligne de 
avait trouvé au Canada une | défense de la liberté. De la part 
* au |nation en guerre avée Hitler mais | de la population du Canada, 
de bonne volonté”, n'a }en Paix avec elle-même. Jamais, l'iéur dis: Votre force et voire 
plus sa place parmi le cliquetis| depuis la naissance du Christ |sont la pirs 


#4 haute source d'inspi- 
D des urmes et les horreurs de la! dans une éêtable de Bethléem. le | ration que a 


puisse trouver le mon- | sessions, | 
de pour qui la Jiberté n'est: pas! 2: Avantages égaux d'insttue- 
un vain mot”, - : i 


_ 


, d'Asie, |. 
d'Austral et les 
hautes mers; elles seront èn me- 
sure d'apporter des : ressourees voi 
militaires et : navales énormes 
contre cet hémisphère. : ; ) 
“1 n'y a pas d'exagération à 
dire que tous tant que nous som- 
citoyens des 
nous vivrions à la pointe d'un 
cagôn, — un canon chargé d'obus 
explosifs, économiques: ét -mili- 
taires”. Pour survivre dans un fel 
monde de Ja “force brutale”, les 
Etats-Unis Jevraient devenir ‘en 
ovine une puissance mili- 


dire à un 


Da! 


! Tout 
les mains nazies 
tremplin. pour une 


res änhées a prouvé 
d'un doute qu'aucun 
peut uÿaisér les n 

icun homme ne 


d'âpäisement avec 
ne peut v'avoir de 
avec une bombe 


qu'au prix 
complète. 


Aus “a 


Tinies, ce 


les res de 
vent SE, 


des 


tou- 


di 


.ition pour tout enfant, 


Nous. savons qu'une na 
peut avoir la paix avec lès nagis 
d'une : Capitulation 


paiseurs” 
licains”; à 


le cardinal 
rehevêque catholique 

inster,. ainsi que les archevé- 
auie piotesanis de Canterbury éi : 


infirmières religieuses et laïques. A la suite du général Charles del 


re Le à "1 
4. an. 
) l 


lance d'une pai 
ue te Meilleur 


pays sud-américain dans 
ituerait un 
ittaque alle- 
mande contre chacune des autres 
piques de cet hénisphèré,. 
V'éxpérience des deux -derniè- 
ns. l'ombre 
nätion ne 
dompter | fro 
uns tigre et en faire un chat en 
le battant. 1 ne peut y avoir 
la” cruauté. 1 
nement 


net 


| : SENS L'iE" 
LONDRES = Un groupé de 
dans une lettre aù 
qu'ils considèrent com- 
me les seuls fondements impor- 
tants. d'une paix durable. Parmi 
la lettré se trou- 
Hinsley. 
de West- 


Cès. chefs catholiques et pro- 


des 


{..Abolition de lextrême iné- 
galité de !a richesse et de pos- 


4 


ur EE : 


prètres. ' 


D AR AUS t D ne UM 
x: £ 
ulle, portant le 


drapeau tricôl 


rs 


f 


nts donnés par 
dés nations européennes 
tonquises et soutiennent que “les 


‘âgres-| Etats-Unis pourraient aussi bien 


jeter leur influence dans: la ba- 
imposée et en 


YLA 


e avee Ia croix de Lorraine, 


on 


istingue. Jeanne d'Arc, Du Guesclin, le Père de Foucault, La Fayet- 
, Au premier plan, à droite, des soldats français de 1940 contem- 
t cette évocation de là France éternelle, 


France Quand Même 

Le docteur  Vignal, représen- 
tant au Canada du général Char- 
les de Gaulle, a reçu de l'état- 
r des Forces françaises li-| 
bres le message suivant qu'il 
porte à la connaîssance de tous 
ses compatriotes dans le Domi- 


“Pour permettre à l'immense 
majorité des Français qui sont 
F de coeur avec nous de protes- 
ter contre la politique de capi- 
tulation, sans s'exposer à des 
représailles, j'invite tous Îles 
Français À rester dans leurs 


men! ; erre ; n ï der 
slévastatrices de J’histoi-|. règle, 


‘ces luttes, les Améri- 


ux. puissances ; de 


les Eta Unis entrent en 
tout ce. que 


Re politiqüe nationale ne 
vise pas À la guerre: Son seul but 
est d'éloigner la guerre de notre 
paÿs et de notre peuple”. 

Les Etats-Unis aideront davan. 
tâge “la lutte de la démocratie 
contre la conquête du monde” 
en: réarmant et en envoyant toht 
cé qu'ils pourroht en fait de mu- 
nitions et d'approvisionnements 
aux défenseurs sur les lignes du 

“Tous les efforts présents pour 
activer la défense. ne sont pas 
dèsez; il nous faut plus de ba- 
téaux, plus de canons, plus d'a- 
vions, plüs de tout”, 

! avons donné à l’Angle- 
térre un grand appui riatériel et 
uons en -donnerons beaucoup plus 
à l'avenir” ; » 

‘Le Président à loué hautemeñt 
là Grande-Bretagne et tous les 
ms ‘qui. luttent avec élle pour 


3. 
the etitité sociale. 
4. Réstauration dans le travail 
pue de l'homme du sens 
Vocation divine, 
$, Les ressources de la ter 
des dons de Dieu à 14 race hu- 


Nous 
les signataires.-que ces ‘principes 
seront acceptés par les «2 si 


nânts et les hommes d'Etat 
tions 


:'WICHY Le Pape Pie XII, ap- 
prend-on. a délégné : ses port- 
voirs en France occupée aux évé- 
ques et, en certaines régions, aux 


nent. la suspension du jeûne: et 
l'absolution générale réservée au 
Saint-Siège. 


a #0 a 


la seule résis- |: 


ven, si nous 
tenir les: 


\ de la famille com” 


voirs compren-! 


ni à) 


ps, suivant 
FRANCE LIBRE. 
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fête de Noël au camp 


De très nombreux changés ont 
été accordés, à l'occasion de la 
oël, aux soldats de l’ar- 


fête de 


heurs de 


. maisons le ter janvier de 2 h. 
à 3 h. de l'après-midi. Je leur 
demande de basser cette heure. 
à ‘mal 


mée canadienne, maäis pour ceux 
qui sont restés en garnison, l’au- 
torité militaire a préparé un pro- 
gramme élaboré de réjouissancés. 


Les aumôniers ont célébré sur 


Place la messe de minuit pour 
‘les troupiers catholiques. Dans 


plusieurs camps, On a dépouillé 
l'arbre de Noël. Partout, au Ca- 


nada cormme-en Islande, de plan- 
tureux. repas ont été servis aux 
troupes. Le menu  étaît complet 
et comprenait généralement du 
céleri, des olives, et des noix; de 
la crème de tomates, de la dinde 
rôtie apprétéc avec des canneber- 
ges, des carottes æt des petits 
pois. et pour dessert, le plum 
poudding, dela crème à la glace, 


des mes, des‘ ora 


« 


nges ef, des 


Les victoires morales 


11 y a quelques années le Colo- 
nel Bovey et M. Georges Bou- 
chard ont insisté pour que se for: 
mât au Manitoba une section de 
la Société canadienne d’Ensei- 
gnement postscolaire. On laissait 
espéref qu'il serait peut-être pos- 
sible d'obtenir un octroi de la 
Carnegie Corporation. On s'orga- 
nisa au Manitoba et l'on prépara 
un mémoranduin qui fut soumis 
aux directeurs de New-York. On 
y résumait les activités des mou- 
vements économiques et culturels 
au Manitoba français et on y di- 
sait ce qu'on pourrait faire de 
mieux avec un octroi un peu 
substantiel. Le résultat se fit at- 
tendre et ce n'est que cette an- 
née que l'on: vient de recevoir 
uné réponse favorable, 

M. l'abbé d'Eschambault affir- 
me que M. le président Smith, de 


Le Canada a 


Avec l'armée canadienne, quel- 
que part en Angleterre — Le gé- 
néral A; G. L. McNaughton a pris, 
le jour de Noël, le commande- 


ment d'un corps d'armée cana: | 


dien. le premier à être constitué 
dans cette guerre. i 


Voici l’ordre du jour qui a été |: 


publié: “A partir d’une heure, le 
matin de Noël, un corps d'armée 
canadien est constitué. Il ,com- 
prend les deux divisions cana- 


autres unités de l'Armée :cana; 


D Ses SOU 

mandant du 

dien”,. : 
M. King 

Le premier ministre King a dé- 
claré à ce sujet: © j 

“Je suis heuréux de pouvoir 
annoncer que, à partir du jour de 
Noël; 11.y. aura un corps d'armée 
canadien en Angleterre. Le nou- 
véau Corps séra composé dés 
deux divisions conadiennes et des 
autres troupes actuellement en 
service en Grande-Brelagne, 

“La formation éventuelle d'un 
corps canadien fut , projetée en 
juillet dernier, quand là première 
division canadienne fut jointe à 
une division britanniqüe pou: 
former un corps d'armée sous le 
commandement du général Mc- 
Naughton. ! 

“On attendait, pour transfor- 
iwer ce Corps en un Corps CAna- 
dien, que la 2e division eût com- 
plété son entrainement ét l'arri- 
vée en Grande-Bretagne de ren- 
forts suffisants pour maintenir 
l'effectif du corps. Les renforts 
actuellement en Angleterre: sont 
presque équivalents à une divi: 
sion. 5 à 
* “Les derniers 


arrangements 


CITE DU VATICAN Dans sa temps que nous vivons sont tris- 
réponse aux souhaits _e: 
par les cardinaux, Sa Sainteté le | cère solidarité politique et écone- 
Pape Pie XII a déclaré qe tout |mique dans le prétendu nouvel 
“nouvel ordre du monde” doit|ordre européen, , de façon que 
reposer sur les victoires morales | celui-ci ne soit-pas un simple mé- 
suivantes: victoire sur la haine, canisme externe imposé par Ja 
victoire sur l'esprit de méfiance, | force. » 
victoire sur l'idée que la force 
prinie le droit, vicloire sur le}A mettre un baume sur ses bles: 


és 


tes. Il plaida en faveur d'une. sin- 


Il invita le monde à se préparer 


établir le nouvel ordre du monde 


mauvais ajustement économique, |sures spirituelles dès la guerre 
victuire enfin sur l'égnisme. 

A propos de la méfiance, Sa | l'Eglise Je “rempart spirituel” où 
Sainieté a invité au retour à la|les hommes peuvent trouver re- 
fidélité aux pactes, sans quoi le |fuge contre les misères de cette 
pur voisinage des peuples et par-|terre. L'Eglisg, dit te Pape, mère 
liculiérement Ja coexistence des! commune de fous les peuples, 


finie, 11 recommanda de voir en 


lpeuples puissants et faibles ne | comprend mieux tous.les peuples. 


L'Eglise ne peut pas être {axée 


Quant à l'égoïisme froid, “sahs | de partisannerie. 


+ et considérés | pourrait plus durer. 


crainte dans s4 force”, il conduit 
facilement, dit je Suint-Péré, à la 


état, mais aussi de la liberté droi-|* * Préché la vérité, 


Le doyen du Sacré Collège, Son 
Eniinence le cardinal di Belmon- 
te, a exprimé les souhaits au Pape | heureux de pouvoir “réconfortèr 
au nom de ses collègues, en ter-|de son secours moral et spirituel 
minant son allocution par les|un grand nombre de réfugiés, 
Ad . multos | d'expatriés et d'émigrants, y coms 


mots traditionnels: 
annos! - 
Le Saint-Pére-dit q 


Il ajouta que _ l'Eglise ti 


porter la vérité et l'instruction 


neur et de la souveraineté d'un | "orale à fous les peuples, L'Eglr 


dit-if, mais 
aujourd'hui la dure réalité des 
choses l'enseigne elle-même, 


Le Souverain Pontife s'est dit 


pris des non-aryens”. 1 exprima 


là conso- | son regret de voir diminuer cha- 


lation à tirer des souhaïts de Noël | que jour l'étendue de son aide et 


Ê entière et disciplinée. 


est d'autant plus grande que leside ses consolations aux prison- 


d'Eschainbauit ere: |l'Univérsité du Manitoba, « puis 


dienrie qui sont.dans le Royaume: |. 


corps d'armée cang*|"f 


Nous aurons l'occasion de par- 
ler de ce mouvement ainsi que dut 
travail que se propose dé faire 
l'association locale, (On va se 
mettre à la besogne tout de suite, 
Nous croyons comprendre qu'on 
va procéder tout d'abord à la 
constitution d'un secrétariat ét 
ensuite au travail parmi les grou- 


pes ruraux. C'est. un des premiers’ 
Les ‘ 


buts dé l'octroi, d'ailleurs. 
mouvements culturels ne seront 
pas oubliés non plus. Un secréta- 
riat facilitera la tâche et assurera 
une espèce de centralisation né- 
cessnire, si nous ne voulons pas 
gaspiller nos énergies. 


Nous sommes heureux de féli- 
citer notre Société d'Enseigne- 
ment postscolaire locale et M. 
l'abbé d’'Eschambault, ainsi que 
ses principaux auxiliaires, entre 
autres M. Narcisse Fournier, M. 
Georges Jessop, le R; P. Hardy, 
M, l'abbé Couture, Mme Poitras et 
les autres membres du Comité. 


désormais un 


corps d’armée en Angleterre 


diennes qui sont outre-mer et: les|: # 


pour l'organisation de ce co | 
faits ni le 


ionel 1 L haie n, ministre dé 


le Défense nationale, dépuis. son 


arrivée à Londres, Ils ont été e A 
prouvés parle Cabinet et par le 
Mgr gé britasnique égale- 
ment. USA mu 


um du beurre 

OTTAWA += La Commission 
des prix et du commerce en 
temps de guerre a fixé le prix 
de gros maxiuum du. beurre au 
prix brévalant dans chaque loca- 
lité le 12 imbre dernier, C'est 
dire que le Consominateu va bé- 
néficier d’une réduction sensible. 

Le prix de gros du beurre de 
première qualité vendu à Winni- 
peg, au 12 décembre, était de 
32 sous #4 À. 4 lucie le 
4 actuel est d'environ 37 sous 
a livre. si 


niers de rre, parmi lesquels 
les» sont Je plus nom- 
breuses et la misére la plus pi- 
toyable, à g 

Toutefois, réprit-H, nos efforts 
n'ont s été Vains partout, si 
certains bays ont frustré nos es- 


poirs, A 
Le Saint-Pére a encore déclaré 


que “non seulement aujourd'hui : 


pendant que le conflit fait rage, 
mais euési plus tard, les nations 
se rendront compte de la nécessi- 
té de‘résoudre les problèmes s0- 
ciaux dans l'esprit du christia- 
nisme. Le monde quittera la dure 
école d'aujourd'hui avec un meil- 
leur esprit. 
écoulera Ja voix de la raison et 
de la justice, Ce n'est que dans 
cet état d'esprit que. le monde 
pourra procédér à l'établissement 


d'un nouvel ordre basé sur la, 


justice”, 

‘le Saitt-Père à aussi dit un 
mot de la “propagande effrénée” 
qui, dans certains pays, fait voir 
l'ennemi chaque, jour et chaque 
héure sous un faux jour, I termi- 
na en disant: “Nous. prions pour 
que les hommes mârissent suffi- 
samment l'établissement 
nouvel ordre social et économi- 
que juste, Nous prions pour que 


lé genre humain soit délivré de 
ses tribulations”, ' 
«Tr j,. ‘1 


Le genre, humain ‘ 


d'un 


 AÉRRBENS EPS ES 


HA Ta LU 
À 


OT ds” di 


sk 


j 


GE 


HE 


possible, et, lorsqu'il fait une en- 

-volée, on l'entoure de toutes les 

i précautions: lunettes munies de 
verrés de sûreté, etc. 


L'habileté et les aptitudes du 
candidat étant établies, le CA. 
ser.. C'est là qu'ils apprennent à | R.C. appuie sut la nécessité d'une 
enseigner l'art de voler d’après! visile périodique à fohd du mo- 
la méthode classique adoptée par | teur et de la cellule. Chaque jour, 
la Royal Air Force. des mécaniciens experts exami- 

Le a aussi son Ecole | nent minutieusement le moteur et 


| x v# : D d'aviation centrale située à Tren-!la charpente de l'avion et n’en 
part e : val rend + 11 [ton, dans l'Ontario, On y forme, | Permettent l'usage que si tout est 
! g EU à eppe où |d'arrès ls méthode Gosport mo- = jertas éiat. Un pui me 
nr " sée, , -|Cial portant la mention: “Servi- 
la collaboration difficile dernisée, des instructeurs de pre 


mière force ‘qui, par la suite, |Ceable” est alors apposé sur l'ap- 
trarismettront leur science D Late er gr ct Pas au 
milliers d’aspirants-pilotes fré-! à c-epreuve, 
& À ob Lol ur à quentant les écoles créées pour | On fait en outre subir Long en à 
centaine de questions, notamment |1* mise en oeuvre du plan bri-|ment à tous les avions des in$- 
la levée de certaines restrictions |tfnnique. Ce cours scientifique, | pections au cours desquelles cha- 
relatives aux communications en-| Préparé et minutieusement éla-|que. pièce du moteur et de la 
tre les deux Frances. Jusqu'ici|Poré eh vue de la formation de | Charpente est examinée. Les par- 
on a envisagé la collaboration en | Pilotes de grande classe, n'en ties défectueuses sont alors rem- 
Vus: du state fus 49 FRS est pas moins accompagné d'un |Placées. Les instruments de bord Pare dl 
la guerre finie—plutôt rs no code rigide de règlements “pré-|s0nt de mème … régulièrement | de thé, zlo 2 4 
du règlement immédiat des |ventifs” auxquels sont astreints |“Passés au crible”. . farine. og gr ru comp 
cles qui nuisent au travail de sd et les instructeurs et les élèves| Bien qu'ils aient été triés sur a Late ue le HO GveIL ne ve 
construction dé la France, actuel-| "fi" d'assurer leur sécurité et la | je volet et choisis en raison de |!°4 


n'avait pas dérangé 
'étut des affaires dans les Pays- 


d 
F 
4 


viation centrale où 10 
teurs qui se destinent au“profes- 
soral” de l'aviation doivent pas- 


lonais que la famine a L 

et qui se promènent en loqués,!en toute confiauce Jorsque, par 

le visage pâle et triste, dans les | coïncidence, il reçut la visite du 

rues défontées. Quel contraste! négociant, devenu comme tant 

avec Ja mine satisfaite du con-{d’autres de ses compatriotes de- { 

quérant nazi, l'arrogant militai-|puis le 15 mai, un réfugié sans è 
| 
à 


re ou le colon de “race supérieu- | patrie. Jamais il n'avait écrit pa- 
re” fraîchement arrivé de Bres-|reille lettre, Les nazis avaient 
lau! À ces derniers, des magasins | tout simplement imité sa signatu. 
spéciaux, exclusivement réservés|re après avoir fait main basse 
aux Allemands, offrent à Varso-|sur tous ses papiers, dans son éta- 
vie les denrées agricoles ache-;blissement. 
tées à vil prix et si laborieuse- | -——..__û_ [ 
men arrachées au sol polonais ANAL d'etart" RU \ 


VICHY, Srance (par G.-H, Ar- 
chambault, du Times de New- 
York)—L'amiral Jean Darlan est 
rentré à Vichy après une visite 
de 48 heures à Paris où il a re- 
-pris avec les autorités allemandes 
.[les négociations franco-alleman- 
des de collaboration. . 


Une difficulté s'est présentée. 
Pierre Laval avait mené orale- 


re, Ja viande, les primeurs sont 
inabordables. Il faut 20 à 50 
zloty pour un kilo de beurre, 10 
à 20 zloty pour autant de viande, 
200 zloty pour un kilo de café ou 


meñt les négociations. On pare: 
à l'avenir à une telle lacune. Dans 


+ : lement divisée en deux zones,  |Préservation de l'avion. leur compétence pour l'enseigne- shilling, on voit 
: nu ACTE PAGG!F un avenir rapproché, .on songe à |. % Vu que dans tous les pays l'ex-|ment élémentaire ou supérieur, 
« | 27 1 rennes . FT. : lumens Se PPT à £ eq A. propos de collaboration, il|périence a démontré que, r lalles rm é eh de temps ble-t-il, de rappeler plus cruelle: 
Tentes 0: coordonnera les|.. le, lea accidents sont |à autr ter à l'examen |ble-t-il : 
ë Solde d compte des Profits et Pertes pet F4 négociations. On rapporte que y a des gens qui disent ici que la | majeure partie, les accidents son autre se présenter examen 


1 : ° t leur faim aux Polonais rui- 
imputables au facteur humain, on | médical. Le réglement prévoit mer À : Ù 
s'efforce, dès le début du cours, |aussi des périodes de repos obli- + pe Lis reg ne re 2 
d’inculquer aux instructeurs com-! gatoires. DUIX CROEONENTS 5 DDGRERR Te Le 

combustibles, et cet automne, les 
{pluies et le gel ont corimencé de | 
bonne heure dans ce pays de dé- 
vastations inouïes. 


collaboration est comme la cha- 
rité, à savoir qu'elle commence 
par soi-même. Ê 


———— 0 423 2 —— 
Les fonds de cantine 


M. J. M. Macdonnell, président 
du National Trust Co., M. le juge 
Rodolphe Deserres, de Montréal, 
M. Watson Sellar, contrôleur: du 
Trésor, vienhent : d'être nommés 
membres du Comité des fonds, de 
cantine, ainsi que le capitai 


l'arPhssadeur d'Espagne en 

France, homme très estimé et très 

considéré à Viéhy, a grandement 
‘|facilité la reprise des négocia- 
tions à Paris. 


Quant à Pierre Laval, il est à 
Paris. Une chose est certaine, 
c’est qu’il a brûlé ses ponts après 


; l'intervention d'Otto Abetz, On 
eu nl et autres pays,  12,047,550.58 : . [répète u'il s’est conduit de façon 
en chtolilatlohn.s. à; sons es ve : 


: - Le ue de : — Fa arrogante, mêîe .impertinente, 
ETS 


Les impressions sur la France 
que rapporte un Américain 


si Elesnore Bartelle, { 
chanteuse de chants populaires, : | 

dont la voix charmante est en- F 
tendue fréquemment sur les ré: { 


France 
ms med 


seaux de Radio-Canada, 


EE rEEerS 215,966.83 #4 Le chômage en France 
LIMOGES — D’après dé ré- 
centes compilations ” officielles 
reproduites dans là Croix, le 
nombre actuel des 


Cartes Professionnelles 


Won Mass — M: Mat} Vichy et-presqué tous les Fran- 
Îcolm Gibson, violoniste Me Wor- çais adorent le maréchal Pétain. 
{cester, revenu chez Jui après un| 2. La France n'a.pas de lait, 
nées 7 Le, D: Dar. rra 4 
j: QUE ES d'aütres Vivres ” H ces” 
sont presque |lemands se servent généreuse- 
au-dessus de . Ja | ment les premiers partout. 
3. L'efficacité de l’envahisseur 
dans tous les demaines est éton- 
nante. 


lorsqu'il a vu 1 


maréchal Pétain 
Le même 


: 


e: k etai 


RD 
AOTIF 


s Cned. 


rant de Vichy. 
après il quittaiK} 
en même témps 


n A "UETTITE 
re guerre. Un arrêté ministériel 
autorise le comité à enquêter et 


à présenter des recommandations 
deur Abetz duns une automobile _ le contrôle et l'administration | France. Il a ajouté que Bordeaux 


escortée par des Allemands ar-|des cantines dont on veut réser- |*t d'autres ports occupés par les 
més. Ù ver les profits au bénéfice des |"2Zis Ont été complètement dé- 


chiffre ne comprend que les chô- 
meurs. de nationalité française 
bien établie. On sait que les cen- règle 
taines de mille prisonniers fran-| 74/9 
çais en Allemagne ne sont pas 


av 
constamment 


due l’ambassa- 


Contre Pétain | soldats et de leurs familles. truits par les bombes anglaises. 4. L'Espagne est occupée par | encore rentrés chez eux. Ce chif- t H. BENARD BSc. 
” #107,027,366.30 à Il a continué ainsi son récit:|des milliers d'Allemands en civils |frè paraît avoir quelque rapport 4 d 
{ On mande de Paris, entretemps, —— 24202 ———— : » : us et elle est devenue le pays le plus|avec la difficulté . qu'éprouvent AVOCAT-ET NOTAIRE ; 
: que certains journaux dont La dernière nuit que j'ai passée 1 , les Allemands à recruter en No 4, Edifice Banque Canadienne ! : 
A ; dhiect U ; à à Paris, en novembre, je l'ai pas-|triste de l'Europe. Gr à 2 Nationale | | 
| e, qu. à pour directeur n-corps d'armée sée dans une cave. La RAF. sur-| 5. Paris est rempli d'officiers! France ja masse des ouvriers WINNIPEG 
——— wysonzs |Marcel Déni. attaquent le maré- 5 Du volait de nouveau la grande mé-|allemands, mais 04° y voit rare-|dont ils ont besoin pour leur in- PRATIQUE GENERALE DU DROIT | 
} chal Pétain en critiquant ses mi-|. Le 25 décembre, à Noël, sé tropole-française. Tout le ‘monde |mMent de soldats nazis. tense production de guerre. 3 , 
21m |nistres. Déat décrit les privations | constituait en Angleterre le pret Ha: ré t re a I tancel 6. La Gestapo et des centaines 
des Parisiens en matière de vi-|mier corps d'armée canadien sous rad Veftie us ko Le er rs de membres de la cinquième co-| Luxembourg hi BEAUBIEN, CR, 
110,700,8%6.65 |vres et de combustible, laisse en- | le- commandement du lieutenant- Ab hs On dit TS Jonne, surtout des jeunes filles Luxembourg _ AVOCAT ET NOTAIRE 
zaasms |'endre qu'il peut y avoir des général A. G. McNaughton, ann sr bye <a ee A dé de: qui portent des uniformes gris, Parlez allemand! : No 4, Edifice Banque Canadienne 
troubles et dit que tous ces tracas |cien commandant de la première » f : #, à ? onsl 
da ais L L sicien | n venu un proverbe, qu'à côté de |foisvnnent dans Paris. BERNE, Suis L' ti WINNIPEG 
«21,028 sont la faute aux Britanniques qui |division canadienne outre-mer. rss $ 7. 1] n'y a pas de France libre Ne Suisse — L'OCCUPAON | DEA TIQUE GENERALE DU DROIT 
: “aq co ob -! chaque poule qui pond il y a un . ÿ a pas de ’|allemande supprime le français 
32,185,5141$ |cherchent à pousser ainsi les Al-|[Ce corps d'armée . comprendra ) À n voit autant d'Allemands pp ç Avocat de la Banque ganadienne 
lemands à intervenir. Sa conclu-|les deux divisions canadiennes |*llemand qui attend l'oeuf pour}Car on voit autant d'Allema dans les écoles et dans tous les ps chou ce area rm 
sion -est que la collaboration est actuellement en service dans les |l'e*Pédier dans le Ille Reich”. 0 RIVES où gd De ronge actes officiels du Luxembourg, 
AIME. la seule planche de- salut de la |Iles Britanniques, ainsi que les! Voici quelques autres impres- a dat Mois 1 y a cependant pays de langue française envahi MRPuCINS 
France, avec le sous-entendu que |unités non formées en division | sions: une différence, En France inoc.|P*" Surprise le 10 mai. dernier. Dr G.-M. La FLECHE 
73423919 |Pierre Laval est le vrai Champion |qui sé trouvent aussi là-bas, y| 1. La France place tous ses es- cupée les Allemands sont en ci-|L*S Maires des villes et villages MEDECIN-CHIRURGIEN 
css aosn |de celte collaboration. compris les unités motorisées. . lpoirs dans le gouvernement de |: du grand-duché ont l'ordre de é 
k 2584,954,407.72 vils. Ils sont soldats en France 'adr Rchuet t nl 
Prêts courents et escomptes au Canada, non inclus ; RCE ERRE RRRNRRE Mn pr CAGE 5 2 SAUT RUE EDS OA AU HS occupée, sé PROUT CACAMIVONIER io D P E L FLECHE 
4 ailleurs, provision faite pour la perte estimée... #229,451,217.53 8.11 n'y a pas de gazoline pour mand à tous leurs administrés, r +. a 
18:374006.54 Soldats éthiopiens avec fusils modernes les civils en France, On y voyage a PES PONT. Cenx qui ne les DENTISTE, 
A TA around dette re prhossoonsse tr F4 prennent plus. Imagine-t-on 906, édif 4 Winni 
Sourants et escompres ailleure qu'eu à bicyclette ou par le métro, dans sans frémir le maire d'une de nos pr ”s 
UE 2 he ES ee Re pe ES ns ess les villes, ou par chemin de fer. municipalités qui, sut le rron mon 
Prêts non courants, provision faite pour ls parts esti- 1,783,249.36 Tous. les chemins de fer fonc-| pate de ville serait forcé Téléphones: 
2 MAINS, juste enpo nc enneeesensapmnnnenns ete 3292062605 tionnent parfaitement et, ce qu’il à Ê , ; 5 
, ce ‘ d'accueillir ‘le commandant du| Bureau: 28 774 Résidence: 201 268 
+ de la Banque n'eucédant pas le prix codtant. don de à y a de renversant, c'est qûe les! jet inilitaire par un “Wie| Ds À G DANDENAULT | 
autres que “sé + SA ; oi tous. rigoureusement | Ge, Herr Kommandant” (Com-| #F À. S. A | 
clients relativement sux scceptations et lettres de 2 À ment -ATléz-vous, “Monsieur  le| CHIRURGIE £r MALADIES DES { 
x one ntbossossosnse dessous see | 
“ARE y PERRET Sousse re commandant) ? / FEMMES 
ere les moine du garantie des Léa sis Les pertes de la ; 812, Imm. Medical Arts Winnipeg | 
Me indoor is ioute PL Mec He pertes 912. Imm. Medical Arts Winnipeg 
Ave til mn comen du io lice précédé: 1trttett::::  1ÉSNN marine italienne Atiche_ Dr E. J. JARJOUR 
9955.,570,326.25 “er * 
, x ! sai Une anagramme répandue PP 
t NOTE: L'actif et le passif de la Banque Royale du Canada "+ . ROME — Un rapport officiel PE CHIRURGIEN — DENTISTE 
(France) ne sont pas comprix dans ce bilan général. italien affirme que la marine de VIENNE — Pour parler de leur | 702, Edifice Great West Permanent 
; s. G. guerre italienne a eu 23 navires L ire © “ 
M, W. WILSON, reg à ; fuchrer sans: se faire continuel-| 366, rue Main Tél 94 958 
Président et directeur gérant. ‘ Ginéral. coulés et 4 autres endommagés lement espionner, pour commen- 
RAPPORT DES VERIFICATEURS depuis le début des hostilités. |. abs one « 
| Avx scnommatnss bu La Baxçue Rotas pu Canamat ter les divers événements de cette 
avons caaminé le bilan ci-dessus du passé et de l'actif au 30 novembre 1940 de même que 


nette 
Les navires coulés comprennent guerre en conversation. sans être Drs RITCHIE et JONES { 


L croiseur, 5 contre-torpilleurs, 4 id d'une s lélati N _ 
10 sous-marins, 3 Ddlseux-phe. 1 proié d'une constante délation, DENTISTFS dAYONS x 


lou livies et compres de la Banque Royale du Canada au buretu-chef et les rapports certihés des 
succursales. Nous avons vérihé les espèces et les valeurs représentant les placements de la Banque 
déunnes au buréau-chef à la bn de l'exercice focal de la Banque et à différentes dates au cours de 


, les Viennois désignent mainte- es s A 
l'année, nous avons vérifié les espèces et les valeurs de placements à plusieurs des plus impoitantes | , L'empereur Haile Selassie : res et 4 torpilleurs: les navires Di oes 8 s 192 ave. Prover cher, St-Boniface 
seecursales. - . < endommagis sont # Mons à nant Adolf Hitler du nom del Téléphone 202 330 
Nous avons obtenu toutes les informations et explications dont nous avons eu besbin et dans > sses et! Hioda qui n'est que l’anagramme | Heures de bureau: 9 am, à 5h 
pie ] , Ne 5 CR EE à 4 % ; & k : 9 am, . pm, 
ep la Ba gg 4 de Lu dans ps ph no canon pe | est, un esposé nie la 1 contre torpilleur. La flotte ita du prénom Adolf, Ce nom de | 
cvndiuos de la Basque au 30 novembre l'O, tel qu'il apparait aux livres de la Banque. 


lienne comptait au début de la Floda revient souvent de nos Er ppnere 
guerre 6 cuirassés, 7 croiseurs 


" 1 jours, dans les propos des Autri-| Dr JOHN A CHRISTIE 
lourds, 14 croiscurs légers, 61!1:1: i Oti 4 
contre-torpilleurs, 104 sous-ma- Chiens, maintenant qs'Otine) où __ PENTISTE 

en et 144 torpilleurs légers. = ns 202, Edifice Banque du Commerce 7 
(Les Anglais prétendent ‘avoir Marion et Taché Norwood, Man, ÿ 
coulé 35 navires de guerre ré AT TAQUES BILIEUSES Tél:.201 860 Rés.; 205 196 


lien, dont 24 sous-marins, et avoir FOIE MALADE 


endommagé 10 autres navires de! 


comptables 


W.GARTH THOMSON vérihcateurs. 
+ 


JA5, G, ROSS, CA, 
de P.5. Ross & Sons 
. CA, 
de Post, Marwick, Mirchell & Co. 


Montréal, Cala, le 25 décembre 1940 
‘COMPTE DE PROFITS ET PERTES 


3 3,0%6,252.21 


1,482.62 
aue 
À dial 
la obus rérhende 
æ Canada nantissement d dé- 
eu KR Res Ka 
: nantissement d' 
suflsante 
1939 > À L , 


\ guerre, dont 4 cuirassés), | Ce que l'on appelle ‘‘accès de Dr B. J Ginsburg 
Le rapport officiel italien af-'bile'’ est tout simplement le foie Spécialiste des 
RU nie firme que les pertes italiennes au | eg0rgé ou paresseux. C'est un mal] MALADIES VENERIENNES Eee 
& cours des six premiers mois, de|‘"ès fréquent que l’on peut guérir +3. MeArtbur Ads. 
guerre, c'est-à-dire à venir au 12 rapidement en stimulant l'écoule | Avenue du Portage, près coin Mais 
y mme décembre, s'élèvent à 18,842 hom- | ®°%t de-ta-bile:-Cois-ramoilit-le bio! MUNIE, MANITOBA | 
+ it 4,591 jets, 10,055 bi aceumulée, chasse les poisons de Heures $h am 48h pe . 
La -#- 4 eg A marts, 10,055 bles-| l'organisme, le folé et les intestins ON PARLE FRANCA 
à 2400,000.00 , ” en sont soulagés et réglés. , s 
Contribution à 325.000. 00 i mes. mu Les ‘'Milburn's Laxa-Liver Pills’’ 
ERPELES te immeubles de le Banque 24 EM 12% ë rs Et éthiopiens rmée de lances VICHŸ— Lh Dépêche de Tours | *entuent et stimulent le foie pares Dr ET. ETSELL 
g RE NL. CSRMRET | 1 Der annonce que la population d'Or- | redpohdere ge. 4) Meet 0 \ MEDECINE GENERALE 
M W. WILSON, , & G. DOBSON, 'iuf abs ton à | à ,. at léans, ville de la France occupée, | LP : PTT : Maladies de reins +-# 
1. NOR ue sant, Gérant Cintre. |. Les tribus éthiopiennes sont prêtes à prendre leur revanche, le moment venu. L'empereur Haïe | été condamnée à paie nf «- st ainsi toute bmpureté du foie. ap oies: 3h 46 0 + 
Montréal, le 23 décembre 1940, | Selassie a inslallé ses quartiers généraux dans le Soudan anglo-égyptien, sur la frontière de son Ces pilules sont petites et faciles 


endez L 
« sta si ‘ |mende de 1,000,000 de francs par- \ Fow UILD , 
pays natal, d'où il dirige les opérations secrètes de ses compatriotes et reçois les chefs de tribus. lee qu'un fil téléphonique Mtilisé agree ob e  à _ Ré—auren: 2 0 Ré. “ss À 
ss | Les Anglais fournissent des armes ef des muvitions pour la révolte contre Jes Italiens. |par l'armée nazie y a été coupé. | The T. Muburn Co. Lad. Toronte, Ont| + #! Rien nes. Pat M: 
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... 


ans, le projet d'union | cription, pour du 
fait son che-| français; tentative d'anglicisatioh 
en dépit dé l'opposition te-}des Canadiens français des pro- 
"des Canadiens français. vinces minoritaires. ; 


3 


l réa- se réalisait tout de même, et DA F 
ele. ‘mn conception première de | 
à paroisses Ellice et consorts. Les plaidovers! Eh non! Cela n'aboutira pas! 
fon- en sens contraire n'avaient abou-| Bien d'autres ont essayé depuis  % 
un siècle, nr y ont ti à rien qui vaille. que nous sommes venus ouvrir 
du Nord C’ ag Il ne tenait aucun compte de | l'Ouest, Ils ont tout fait. Ft enco- 


re aujourd’hui, ils ont tout contre 


fr 


la supériorité numérique de l'an 
en 1900. La de CS Le is : — Jdes deux élémenis ethniques | Nous, É 
ui Caisses, avec un | cette excellente institution sociale. constitutifs du pays. La popula-| Mais ils n’ont pas réussi 
ee ron 100,000 membres. En Nou- Il serait superflu de dire iéi comment tion du Bas-Canada comptait| ÎIs ne réussiront pas! , 
welle-Ecosse et au Nouveau-Brunswick, le | s’y | pour- une Caisse Po- k. ME pour les six dixièmes et cepen-| 1840-1940... 
mouvement est très actif depuis es |p ; on trouvera tous les renseigne- La maison Hatrietd, propriété des Salisburys, fine fleur de la noblesse anglaise, a été transformée dant rh hu À or a vr9d Quel rapprochement est plus 
années, grâce à la cam dé l'Univer- | ments utiles à ce sujet dans les pages. que | en hôpital. Des soldats malades et blessés y reçoivent des soins dans une salle où l'on peut voir. copine ? *|apte à nous donner j'espoir? à 


sité Saint-François-Xavier. 


datant de F4 

C'est avec un réel plaisir que nous 
constatons, dans cette brochure, la part 
importante ‘par nos compatriotes au 
mouvermgnt des Caisses Populaires. En 
août 1910, le Manitoba comptait 32 Caisses 
enregistrées, dont 19 ont fait rapport en 


a 
. 


leur siège dans des localités canadiennes- 
françaises: La Broquerie, Lourdes, Loret- 
te, Sainte-Anne, Sainte-Elisabeth, Saint- 
Joseph, Saint-Léon, Saint-Malo, Saint- 
Pierre, dans la catégorie des Caisses rura- 
‘les, et Saint-Boniface, dans celle des Cais- 
ses urbaines. 

Dans ce domaine, nous ne nous con- 
tentons pas de figurer au premier rang; 
nous sommes aussi des pionniers. “La 
Caisse de Saint-Malo, dit la brochure, la 
première fondée au Manitoba, est égale- 
ment la plus prospère. Elle comptait 435 
meinbres en décembre 1939, avec un actif 
de 17,000 dollars. Les prêts consentis de- 
puis son organisation s’élevaient, en dé- 
cembre 1939, à 71,000 dollars. Elle n’a subi 
auctüine perte. Le succès de Saint-Malo 
vient en grande partie du travail et du 
dévouement de son curé, M. l'abbé A. Be- 
noit”. Au moyen de soirées d'étude, il 
orienta les esprits vers les idées coopéra- 
tives. “L’enthousiasme fut bientôt conta- 
gieux et gagna tout le monde. La’ Caisse 
ut done organisée en mars 1937, avant 


décembre 193%, Sur ce nombre, dix ont 


.nement du Manitoba. 


nous analysons brièvement. 

Il faut voir dans la Caisse Populaire 
plus qu'une simple institution de crédit: 
elle est aussi et surtout une belle ceuvre 
sociale. Seules les personnes qui se re- 


commandent par l'esprit de travail, l’es- | | 
| Que nous sommes heureux, au |reux de constater la main de fer 


rit de prévoyance, la régularité de vie et 
«x loyauté én affaires peuvent devenir 
membres d’une Caisse L'existence de 
cette dernière est donc un stimulant à 
l'exercice de ces vertus et son fonctionne- 
metit implique le respect de la parole don- 
néc, l'honnêteté, la ‘confiance mutuelle: 
toute choses essentieiles à l'instauration 


d'une vie sociale selon les principes chré- 
-liens. 


En aidant à développer le sens de 
l'économie ct le souci de conduire sage- 
ment sa proffre affuire, la Caisse populaire 
peut devenir un grand bicnfait pour noîre 
peuple. 

Cette brochure sur la Caisse Populai- 
re est la première d'une série de publica- 
tions en français ehtreéprises par le gouver- 
Il convient de lui 
exprimer notre gratitude pour cette recon- 
naissance de notre langue, qui renoue une 
heureuse tradition d'autrefois. Et le meil- 
leur moyen. de manifester notre juste sa- 
tisfaction, c’est de répandre largement ces 
livrets et de ‘les faire lire par tous nos 
compatriotes. Rappelons que la Société 
Historique de Saint-Boniface a aussi béné- 
ficié, récemment, de subventions provin- 
ciales qui l'ont mise en mesure de donner 
plus de rayonnement à son oeuvre. 


DoNATIEN FRÉMONT 


- La connaissance du français 


Les catholiques sous 


le-joug nazi: 


Canade, de-- nouvoir en toute 
tranquillité célébrer, dans nos 
| paroisses, la sublime et émotion- 
|nante messe de minuit! Nos frè- 
|res d'ouire-mer, eux, sont dans 
|les peines; c'est un Noël sanglant, 
c'est un Noël humiliant, aux pri- 
ses avec le brutal envahisseur. 
Que de larmes dans nos foyers 
français et belges! Que de crain- 
tes justifiées dans les “homes” 
anglais! Mais pourtant, c'est un 
Noël d'espérance, Oui, d'’espé- 
| rance, car malgré tout et contre 
tout, la justice triomphera. Com- 
ment? Nous ne le savons pas. 
C'est Dieu qui saura briser celui 
qui se croit invincible; c'est Diou 
qui sonnera l'heure de l'armisti- 
ce; c'est Dieu qui règne dans l’u- 
nivers et tous les empires sont 
sous sa = jte 


Nous, hommes, nous discutons 
nos semblables et leurs faits et 
gestes; nous nous permettons de 
critiquer avec parti pris, pour un 
but quelconque, ceux. qui, avec 
leur bon sens et leur esprit loyal 
et droit, therchent de ce terrible 


Au soir de Noël 


|accomplissant ün travail d'épura- 
| tion, 


Juger de Gaulle? non. Le cri- 
tiquer? par davantage. Et avant 
l de donner une juste appréciation, 
{sachons attendre les éénements 
|se dérouler, Tous gravons dans 
| notre coeur ces mots: 


IL N'Y A QU'UNE FRANCE. 
M. P. 


| Le: 


LIVR 


Gazouillis 
par Gédéon BOUCHER 


Un professeur du collège de 
l'Assomption qui, depuis long- 
temps, s’est plu à courir les. bois 
pour y surprendre les oiseaux, 
écouter leur chant et étudier 
leurs moeurs, livre au public, et 
plus spécialement aux Jeunes 


CANADIENS 


\fixés aux murs les portraits des ancêtres de la famille et des peintures précieuses. 


rappelle Rostand, première ma- 
nière; le Rostand des Musardises 
avec plus- de hardiesse dans le 
choix de la rime, l'enjambement 
ou le rejet. La prose est simple 
et précise, avec la note -poétique 
lexigée par ja vulgarisation. 
| chapitre sur les Rapaces est un 
modèle du genre, Le message du 
volume se dégage tout entier par 
lune série de fusains, oeuvre de 

Roland Jolicoeur. Ils représeu- 
|tent les oiseaux dans Jeur milieu: 
ila bécassine ou le héron aux 
bords des eaux; la sittelle des- 
cendant le long d’un tronc d'ar- 
bre, tête première, etc. Le jeune 
artiste mérite les plus chaleureu- 
ses félicitations. 

Chaque naturaliste voudra 
meitre dans sa bibliothèque cet 
ouvrage remarquable. Dans: deux 
lettres-préfaces, S. E. Mgr Anas- 
tase Forget et 1e R. F. Adrien, 
naturaliste distingué, félicitent 
hautement. l’auteur de son beau 
travail et de sa belle initiative. 

En vente à la librairie Beau- 
chemin, Montréal, 80.85 l'exem- 
plaire. 


a 
Le ski dans l’armée 


Les cours de ski qui ont été don. 
Inés à Ottawa en décembre pour 


mal à soustraire à l'ennemi ce|Naturalistes, le fruit de ses ob-|former des instructeurs régimen- 
que certains des nôtres seraient |serçations sous forme d'un vo-|taires qui, à leur tour, entraine- 
prêts à lui donner. Je nomme le|jyme de 160 pages d'une très. bel-|ront des skieurs militaires, ont 
Maréchal Pétain. On lui reproche Le tenue typographique et abon- |été couronnés d'uyi tel succès que 


d'avoir, d'un seul coup, teieté. la} 4un'ment 


illustré. ‘Ce : volume 


les autorités militaires ont déci-! 


République et d'avoir établi l'Or-| vient à point, en un temps où |dé de renouveler l'expérience sur 


dre Nouveau. Le seul qui puisse | chacun s'accorde à saluer un r 
désormais _résister et faire face! nonve 


aire -Iace tn au éducatio par de-ra-} — ———— 
dÉTemein. utile | jeunissement repas en EE 


aux exigences 


e-|une plus grande échelle. 


Le | 


que Îles quatre dixièmes, 
|. La répartition de la dette pu- 
blique faisait fi des chiffres, en 
sens inverse ... pour en arriver 
à la même bienheureuse égalité, 
Le français n'avait point droit 
de cité dans le domaine propre- 
ment canadien. 


+ 


1940 .., 

Depuis 8 ans, la radio-Etat a 
fait avancer son réseau national 
à pas de géants, sans tenir comp- 
te des justes revendications des 
Canadiens français des provinces 
minoritaires et du Québec-rord. 


Elle n’a pu guère échapper à 
l'emprise de la conception pre- 
kmière, contre laquelle s'était ré- 
voltée l'Association d'Education 
des Canadiens français du Mani- 
toba — la province aux avant- 
postes — dans une lettre du 8 
février, rendue publique dans La 
Liberté du 15 février. Les plai- 
doyers subséquents se sont butés 
à une quasi-inertie, 

La supériorité numérique “fait 
aujourd'hui figure d'atout dans 
le jeu des horaires... car il s'a- 
git de celle de l'élément non- 
français. 

Il n'est plus question d'égalité 
mathématique de répartition des 
deniers publics: les Canadiens 
français, chefs de familles nom- 
breuses, versent moins que les 
autres en permis de radio; ils ont 
conséquemment moins de droits 
que lés autres, (Cela a été-impri- 
rué!} « RE 

Les programmes  spécifique- 
ment français sont bannis du ré- 
seau. natiohal — le réseau essen- 


+ + 


| 


faire rentrer daïis leur gorge les 
prédictions des faux prophètes? 
à nous assurer que, pourvu que 
nous tenions, que nous allions de 
l'avant, 1940 ne sera bientôt plus 
qu'un cauchemar? 


Les Associations Nationales 


de l'Ouest. 
ER 


La Pologne redeviendra 
libre 


Un fait assez étrange, mais que 
beaucoup :de Polonais considè- 
rent comme merveilleux et qui 
les a remplis de confisnce vient 
de se produire dans leur pays. 
C'est le provincial des Jésuites 
qui le raconte Iti-même dans une 
lettre adressée aux Etats-Unis, 


Un officier allemand, écrit-il, 
se présenta récemment à la ré- 


sidence de la Compagnie à Var- : 


sovie et demanda à voir tous les 
membres de la communauté, “Un 
prêtre, expliqua-t:il, portant la 
soutane des. Jésuites, m'a arrêté 
ce matin en pleine rue et m'a 


déclaré que la Pologne recouvre- 


rait sa liberté, Je n'ai pas voulu 
discuter avec lui publiquement, 
mais je considère cette action 
comme séditieuse et'jè viens en 
demander raisôñ à son auteur”, 
L'officier examinait un à un les 
religieux présents, sans grand 
résultat apparent, lorsque - sou- 
dain désignant. un tableau sus- 
pendu au mur, il s'écria: “Voilà 
mon homme, je le reconnais par- 
failement”. Or ce tableau n'était 
autre que le portrait de saint An- 
dré Bobola, jésuite polonais mar- 


tyrisé en 1657. et' grand protec- 


teur de sa patrie. 


de revenir sur le passé. On sait |relles. Ce volume prend valeur de | 


que, l'idtérèt public serait mieux! “The Tablet”, journal catholi- 


sion, M. J.-L O'Neill, député de 
Kamloops, C.-B, a exprimé l'a- 
vis que l'enseignement de Ja: lan- 


être obligatoire. 


“J'ai, dit-il, participé l'autom- 
ne dernier au congrès interna- 
tional du Travail à Genève. Qua- 
rante-six Days étaient représen- 
tés par 335 délégués. La majorité 
de ces délégués parlait une autre 
langue en plus de celle de leurs 
pays. Près de 90 pour cent d'en- 
tre eux conversrient avec diffi- 
culté en anglais, mais le français ! 
leur était très familier, Le frari-| 
Çais ést une des langues officiel-; 
les de la Société des Nations et 
du conseil international du Tra- 
vail, Puisque des gens d'une telle 
envergure dans la société con- 


Au cours de la dernière “| 


gue française, au Canada, | 
| 
| 


servi si tous les citoyens pou- 
vaient parler les deux langues 
couramment”. ‘ 


+ + +: 

La connaissance d'une Jangue 
seconde intéresse de plus en plus 
les éducateurs. . Au commence- 
ment de ce même mois de décem- 
bre 1939, la question faisait le 
sujet de nombreuses observations 


à une réunion- des principaux 


éducateurs de Montréal, On y 
discutait principalement l'avis 
exprimé quelques jours avant 


par le Dr Wilder Penfield, .chi- 
rurgien du cerveau, à savoir que 
l'enfant devait apprendre les lan- 
gues secondes avant l'âge de 12 
ans. 


Sur ce point particulier il v a! 


que de Londres, a publié récem- 
ment une nouvelle qui indique 
quelle irrévérence, avec 
quelle arrogance l'armée d’occu- 
pation allemande traite le haut 
Es français. Voici la traduc- 
| 


avec 


tion integrale de cette nouvelle: 


“De. source absolument sûre, 
nous venons d'apprendre cer- 
lains détails sur les incursions 
de la Gestäpo en France occupée. 
Le 2€ juiiiet, des agents de la 
Gestapo sont apparus chez l'ar- 
chevèque de Paris, et ils ont dé- 
claré qu'ils venaient chercher 
des preuves de collusion' entre 
feu le cardinal Verdier et les 
Juifs. Le cardinal Suhard fut dé- 
tenu durant près d'une semaine, 
mais bon nombre de ses dossiers 
étaient scellés. Le même jour, le 


trop comment la France fut l’es- 
clave du capitalisme, et de la 
judéo-maconnerie, Veut-on de 


nouveau revivre ces jours désar-|jes Jeçons ‘de bravoure, d'ordre | 


treux? Veut-on livrer notre pays 
aux griffes de ce monstre et à 


cette pieuvre aux milles tentacu-|nants voisins”. J1 a bien su met- | 


les? 


Nous espérons, un jour, débar- 
rasser le monde du régime nazis- 
te et communiste, leur fermer une 
fois pour toutes les frontières du 
monde civilisé. Les loges maçon- 
niques ont pendant un certain 
temps remporté de réels succès; 
tout le mal vient de là, il est 
grand temps qu'on le comprenne 
et que l’on entrave les efforts de 
ces faux frères, les amis du mal. 

La Révolution! On ose évoquer 
ce souvenir? Est-ce une gloire 


témoignage, car l’auteur, en par- 
fait éducateur qu'il est, sait dé- 
gager, pour son jeune auditoire, 


let de disciphne qu’il a tirées de 
{la fréquentation de ses “char- 


tre cette vérité en valeur: l'étu- 
de de la nature rapproche de 
| Dicu. Le “message” dans lequel il 
| développe cette idée constitue les 
| plus belles pages du volume. 


L'ouvrage joint deux qualités 
rarcs: la poésie et là précision 
scientifique. La vraie science est 
pourtant la grande poésiei ce- 
pendant, .il y a longtemps que les 
deux soeurs se chamaillent et la 
fusion ne s'est faite que dans 
quelques cas privilégiés: Goethe, 
Chamisso, Francis Jammes. M. 


L'in 


La trève de Noël, demandée par le 
Souverain Pontife et officiellement écar- 
lée par les belligérants, a néanmoins été 
observée, d'un accord tacite. Un avion 
allemand isolé qui s'est aventuré ce jour- 
là au-delà des lignes de barrage anglaises 
a élé promptement abattu et ses occupants 
faits prisonniers. Dès le 26, il a fallu re- 
| prend re le bombardement des côtes fran- 
|caises et des “ports d'invasion”, où l'on 
‘note un renouveau d'activité. 

L'automne dernier, on nous assurait 
tque l'arrivée de l'hiver mettrait fin à tout 
| danger immédiat pour la Grande-Bretagne 
|pendant cinq ou six mois: mais les cir- 
|constances obligeraient Hitler à modifier 
\ses plans. Incapable de lancer une offen- 


l 


RER 


l'Angleterre en | plein hiver ? 


fôles de Noël quelque part sur la côle 
française, lui a remis une lettre dans la- 
quelle le chef du gouvernement de Vichy 


exposait sur quelles bases la “collabora- 


lion” pourrait être acceptée. La réponse 
serait entre les mains des ministres de 
Pétain, mais ie contenu de l'üne et de 
l'autre demeure naturellement secret. 
D'après une dépêche de Lisbonne du 
“Daily Express” de Londres, la démobi- 
lisalion des troupes d'Afrique et d'Orient 
sous les ordres du général Weygand, se- 
rait l'une des conditions exigées par les 
nazis pour la collaboration française dans 
le “nouvel ordre” d'Europe. On sait que 
l'existence de cette armée formidable qui 


peut, d'un moment à l'autre, en. faisant 
cause commune avec l'Angleterre, régler 
le sort de l'Italie et s'attaquer ‘à l'Allema- 
gne par la firèce, inquièle justement les 
autorités näzies. C'est un atout sérieux 


Gédéon Boucher présente ses!,; a Dir à 
: \sive dans l'e ) 4 
ainis on vers ot en proue. Le vers! dans l'est et apparemment décidé à 


| laisser Mussolini se dépétrer seul, il semble 
AT TS ee er TU 07. D . Ü . . 
irevenir à son premier projet de donner 


Lun grand coup décisif contre l'Angleterre. 


k lle _… : Là divergence d'opinions. Le pro-| 
a eo evene John Hughes. prfencur 
: à McGill, dit que les recherches 
ne nu n p . dl i n | n n L … . 0 
er Er paurquoi ne pas at |faites jusqu'à présent sur l'effet 
de. eg set enseignement qe l'étude des langues secondes 
ui os ecc S ; 


: : . | française? Non, certes, et les 
cardinal Baudrillart reçut aussi | : ‘ . à 

4e : lv s eu- 
la visite de la Gestapo. Le lende- | vrais Français doivent être hou 
miain, à Lüle, les agents de la! 


Gestapo  perquisitionnèrent, Ja! 


maison du cardinal Liénard “Les catholiques autrichiens 


par rapport su développement irant plus de cinq heures, afin Des concentrations de barges se font de | dans le jeu de Pélain et. il semble résolu 
| L à , . . .. A , 
+ ++ (és votent porent à oncle de dou de preves au | A A ee A mp re 
{que la connaissance absolue delavait été en lations aveé des! t P é té P L L 2 des , es. PCLC * de d s - 
Le 13 décembre 1939, M. Arthur la langue maternelle doit précé- réfugiés allemands. + son erse cu 'S a — 8 n S d'embarquement et de débarquement; on y bles. ù j 
B. Wood, président de la Société | der l'étude des langues secondes. 


$ Fu | prépare des radeaux porle-tanks munis de 
“L’Autriche libre”, organe des | Iffæssociations de jeunesse, a été canons anti-aériens, En Norvège égale- 


fugiés autrichiens en Angleter-|abolis,-+ Ses propriétés ont ét ment, une grande activité militaire-et des 


n 1 = ul | 
re, nous apporte des renseigne- | confisquées et elles ont été con- | A A ; és 
ments précis sur la persécution | verties en écoles de nazisme, Les | Préparalifs dans les ports laissent présa 


Les revendications territoriales exagé- * 
rées de l'Italie aux dépens de la France ont 
élé jusqu'ici l'un des principaux obstacles 
à un réglement franco-allèmand.. Musso- 


“Tous ses papiers, v compris | 
ceux qui traitaient de certains |,4 
cas de conscience, furent exami- | 
nés.à la loupe. On le somma de 
produire sà correspondance avec | 


d'assurance Sun Life, recevant | Mais l'opinion se fait 

les agents trifluviens de sa com- | 

pagnie, s'exprimait ainsi: | 
L2 


“La dernière circonstance où 


unanime | 
sur l'avantage de la connaissance 
d'une ou deux langues secondes. 


Dans son livre sur le Canada, 


“4 je me suis hasardé à prononcer André Siegfried estime à 35 pour 

une allocution en français, c'était | Cent la proportion des Canadiens 

il y a quatre ans, en juillet 1935, français qui apprennent l'anglais 
1 lorsque nous avons fêté M. L.-A. et à 35 pour cent seulement le | 
d'Anglo-Canadiens 
traite: C'est M. Jules Bauset, aidé | *PPrennent le français. C’est bien 
| dit le professeur Hughes de 
» persuadé d'agir ainsi. Je me ren-|Cetf® dernière proportion, étant 
| donnée l'importance de la langue 
| française dans le monde. 


Trudelle, qui prenait alors sa re- | nombre 
par M. McAllister, qui m'avait |Peu, 


dais bien compte du danger que 
je courais. Si j'échouais, je pou- 
vais me rendre ridicule. Si je 
k. réussissais, je m'exposais à rece- | 
voir de nouvelles demandes de 
+ ce genre. Le fait qu'on m'a de 
nouveau demandé de 
Français-ne prouve pas que j'aie | 
réussi la dernière fois, Je suis | 


quatre ans on a oublié les imper- | ment 
fections de mon discours prècé- 
dent, Sans toutefois me récuser, | 


un 


français assez couramment pour | majorité des 

m'adresser à vous sahs notes. J'ai Mijontréalais. 
l'œil plus exercé que l'orcille.! 

À Permettez-moi de vous dire, ce-| ‘We have not 

pendant, que je trouve très mal-| nous, Canadiens 


‘4 


ne se rende pas mieux compte de 
| l'importance d'être bilingue. Cet- 


Tout de mème, 
{surtout parmi les intellectuels, et 
il ne tient qu'à nous de l’accen- | 
ituer en parlant bien et plus sou- 
parler en|,ent notre langue. 


s ern l : —“We have not to”. 
plutôt porté à ‘croire qu'après | un jour quelque peu hautaine-| 
Anglo-Canadien 
| Montréal, à quelqu'un qui lui de- 
( {mandait l'explication de l'igno- 
je regrette de ne pas parler le |rance du français chez l'immens 


Anglo-Canadiens 


Parlons français, 


le Vatican, mais il refusa d’ob- 
tempèrer à cet ordre, qui le bles- 
sait dans son honneur, et il ajou- 
ta qu'il ne trahirait pas son su- 
périeur spirituel. L'un des offi- 
ciers parvint à dénicher le dos- 
sier en question, le parcourut ra- 
pidement du regard, mais n'y 
comprit rien. En fait, il le fit de-! 
Imander à nouveau un pey plus 
tard. Le £ardinal réussit ädcon- 
{Server la majeure partie de 
|papiers. Il a gardé l'impres 


qui | 


il v a progrès, 


{que cette d'istoire de réfugiés \#i- 
|lemands p'était qu'un prétexte, 
jet que le but véritable de la per-| 
quisition était, d'enquéter sur les ! 
actes officiels d'un cardinal fran- | 
çais. La mème chose se produisit | 
à Besançon et à Reims. Au’prè- | 
mier endroit, le vicaire . général 
fut gardé comme otage, A Metz, 
‘l'évêque reçut l'ordre de quitter | 
la ville en moins de euatre heu- | 
res. él de quitter aussi la France | 
to", parce que occupée, Quent à l'évêque de 
français, nous | Strasbourg, il n'a même--pas-te 


.. répondait | 


de | 


à heureux que la population de la! sommes trop portés à communi-| droit de retourner dans son dio- 
X province” de Québec, en général, | quér avec eux en angläis, 


cèse. Le nonce papal n'a pas 
- encore reçu la permission de re- 
parlons notre |journer à Paris. Il est actuelle- 


te vieille province qui nous a vus eg Sun they will have to... |ment à Vichy”. 
énaitre et dont nous sommes tous D me 
- fiers prèsente le spectacle inusité} Surtout, n'attendons pas que! LONDRES — T3 RC. a rap- 


2 de deux grandes races vivant en- 


des mêmes avantages. Le fran-| 
À çais et l'anglais sont tous deux | 
F langues officielles et nul doute 


x nos députés” Oftawa nous don- 
sembl dans la paix et jouissant | nent l'exemple .…., 


| — (Almanach de l'Action 
Sociale Catholique). 


parlé die le gouvernement de 

Vichy a dissous 19 conseils mu- 
|nicipaux et destitué six maires à 
lcause de leurs agissements con- 
Ître l'administration de Pétain. 


! n'avaient jamais dépassé les murs 


des catholiques d'Autriche par les 
autorités nazies. 


A Innsbruck, les Soeurs de l'A- 
doration perpétuelle ont 
chassées de leur couvent, et | 
quand certaines d’entre elles, qui 
hésitèrent  ins- 


de l'institution, 


tinctivement à le faire, elles fu-; 


rent brutalement poussées dans! 
la ruc par les agents de la Gesta- 
po. 


Quatre églises et dix chapelles 
ont été fermées par les Nazis, à 
Innsbruck. Dans ce seul diocèse, 
plusieurs prêtres ont été empri- 
sonnés, sans compter que cin- 
quante-cing autres prêtres, régu- 
liers et séculicrs, ont été jetés 
dansyles camps de concentration. 
Aucun prêtre n'a le droit d’en- 
trer dans les écoles, et des cen- 
taines de religieux se sont vu en- 
lever le droit d'enseigner la re- 
ligion dux enfanfs. Dans la seule 
région du Tyrol, qui est reconnne 


‘pour son ardente piété, cinquan- 


te-deux écoles sont privées d'ins- 
truction religieuse. Les. Alle- 
mands ont fermé la faculté de 


théologie de l’université d’Inns-|- 


bruck, 28 écoles d'enseignement 
secondaire, 35 jardins de l’enfan- 
re qui étaient dirigés par des re- 
ligienses, 21 écoles catholiques 
d'arts et imétiers et 18 pension- 
ñats catholiques. 

L'Union des 


catholique 


été | 


tra- | duit dans la populätion un effet | 
| vailleurs, au Tyrol, qui englobait |tout à fait contraire. 


Alletnands se sont acharnés à dé-|96r une allaque contre l'Ecosse ou l'Is- 
truire tout” vestige d'influence | lande. 

catholique en Autriche, La presse Celle tentative d'invasion en plein 
cols a-été bâillonnée: Fra coeur d'hiver, même avec les difficultés 
geo M ee cadl qu'elle entraine, est le seul moyen logique 
maintenant à diffuser la propa-|d'empécher une offensive britannique en 
gande de M. Goebbels; de plus,| Préparation, -qui peut se déclencher au 
150  bibliathèques : catholiques printemps. L'Angleterre battue, ce serait 
sont passées aux mains-des-Naris. [a fin de la résistance, avant que l'aide 

La vénérable abbaye de Sek-! des Etats-Unis ait pu fournir son plein 
kau, en Styrie, célèbre depuis 200 rendement. La défaite de Mussolini ne se- 
ans, l'école Saint-Sévérin de} suit plus alors qu'un incident sans impor- 
Fuerstenfeld et le séminaire jé- {once dans une Europe entièrement nazi- 
suite de Saint-André, en Carin-|,,:, 
thic, ont été réquisitionnés par | /iée. | | 
l'armée et le parti nazi, et les re- | Les relations franco-allemandes subis- 
ligieux qui s'y trouvaient ont-ététserit loujours le contre-coup formidable de 
chassés. D’autres monastères ct|la-chule du fameux Pierre Laval. IL s'a- 
plusieurs eouvents ent subi le père de plus en plus que Hitler comptait. 
mème sort, \sur le principal collaborateur de Pélain— 

Aucun prêtre n'a Je droit d'en- son successeur éventuel—pour arriver à 
trér dans un hôpital. Quand unes fins et réduire la France ä.sa merci. 
palient veut recevoir. les Sacre-| { y; disparu, tous les projets de “collabo- 
ments, il doit d'abord en faire la} tion” fàr vi do 10 
denfande. au. directeur de l'hopi-|"4{{on" son à l'eau, on ne peut plus tro 
tal, quisest nécessairement ün|ver aucun terrain d'entente. Il esl curieux 
Nazi, et c'est ce fanstionnaire | de conslaler que le ministre déchuü conti- 
Dartisan qui fait venir un prètre,| nue d'accaparer la scène. alors que celui 
si le coeur lui en dit. ui l'a remplacé, Pierre Flandin, semble 

4 peu près inexistant. " 

Le duel Pétain-Hitler, qui dure depuis 
ligieuse. [1 n’y a plus de tièdes: on|/a fin juin, mais dont le public n'a pu 
est sans-Dieu ou catholique fer-!syjyre foutes les phases, a pris une tournu- 
vent, presqué fanatique. Hitler al pelle le jour où Laval, premier lé- 
voulu- déchristianiser l'Autriche, | iii 1 chal var spas © 
mais-Ta cruauté de sçs agents pro-| OR ŒU MATCH, A FECH & pnge. 
L'amiral Jean Darlan, envoyé comme émis- 


Ainsi persécutés, les catholi- 
ques retrouvent leur ferveur re- 


| saire auprès du Fuehrer, qui a passé les 


| 


| 


circonslances. 


eq 


lini, rendu moins exigeant par la défaite, 
se contenteruil aujourd'hui des débris de la 
marine française et de la base navale de 
Bizerte, ce qui est encore excessif dans les 
De “sources autorisées”, à 
Budapest, on assure qu'advenant l'effon- 


| drement de l'Italie, Hiller serait disposé à 


signer la paix ‘avec la France en gardant 
seulement l'Alsace et la Lorraine. 
La garnison isolée de Bardia, en Lybie, 


oùt 20,000 Ilaliens sont encerclés, résiste 


|: sur l'avis formel de Mussolini, qui a donné 


l'ordre de mourir plulôt que de se rendre. 
Le maréchal Graziani voulait l'abandon: 
ner. Si la farleresse n'est pas prise encore, 
c'est que le 
lient à éviler d'inuliles sacrifices. Les Ila- 
liens se f[laltent que les défenseurs de: 
Bardia en feront uni second Alcazar, mais 
il y «a peu d'espoir pour eux d'être déli- 
vrés, comme le furent lés héroïques Espa- 
gnols de Toléde, Ë 

Un corps-expédilionnaire allemand de 
300,000 hommes traverse La Hongrie pour 
se rendre _en Roumanie. 
pressionner la Russie qui a des visées sur 
le Danube? Est-ce pour aller au secours 
des Italiens en Grèce? On ne saurait rien 
affirmer encore. 

Le courageux-discours du président 
Roosevelt, dimanche soir, annonçant la dé- 
lermination des Elals-Unis d'aider jus- 
qu'au bout la Grande-Bretagne, a une pro 
fande répercussion dans le monde entier, ” 


"D, F1 


commandement britannique : 


Ést-ce pour. im... 


ee — 


2 


“ 


transportés de 1 


+ 


avait installé des lumières 
de diverses couleurs 
suit des sapins installés dans les 
camions et le tout produisait un 
bel effet. Les raquetteurs sont re- 
venus prendre le goûter à l'ar- 
chevéché, comme cela se pratique 
nombre d'années. La qué- 
fe à été meilleure que par Îles 
nünées passées. On a recueilli 
plus de deux cents dollars en àr- 
gent et de très nombreux objets. 
vivres, linge, etc. 
: Fin de l'année 
Mardi soir, veille du premier 


de l'an, {1 y a eu salut à la cathé- 


drale pour remercier Dien des 
bienfaits de l'année écoulée, I] 
# eu heure d'adoration, Te 


Coeur. 
Jour de l'an 

Mar le curé a exhorté ses pa- 
roissiens à garder l'atmosphère 
chrétienne du premier de l'an. 1! 
a recommandé de maintenir la 
pratique de la bénédiction pater- 
nelle et d'éviter les excès en cette 
tournée devenun-si souvent l'oc- 
éasion de scènes dé#plôrables, 1} 
à engagé ses paroissiens À faire la 
sainte communion le premier de 
l'an. | 

Premier vendredi 

En préparation du. premier | 
“vendredi, il y aura confessions à | 
Ja cathédrale jeudi après-midi et 
Jeudi soir, 


© D © — | 


Au Musée 


5 
il 


« 


k 
ire 


charge de Tä”dtrection. 
Les dindes furent gagnées par 
Emile Couture, 169, rue Proven- 


cher; O0, Trudeau,:136, rue Dü-| 


moulin, et Henri Bélanger, 569, 
rue des Meurons, 

Les prix de cartes furent ga- 
gnés par O. Trudeau et H. Dubé. 
Le psix des garçons à été gagné 
par Arthur Lectair, . 

La soirée était présidée par M. 
Ch-A. Biron, qui remercia Îles 
membres de la Chorale et ceux 


durant l'année 1940. 

M, l'abbé À Décosse, chapelain, 
était présent. 1] félicita la Cho- 
rale de son bon travail et encou- 


rium? ... seront-ils mis à l'écart 
en ce beau jour? Oh! non, la mes- 
sé du jour leur apportera leur 
| part de consolation ... A 9 h, 30, 
|une autre précession de lits com- 


ét consécration au Sacré-|du comité pour leur coopération | menee.. Pendant la sainte messe, 


plusieurs cantiques furent chan- 
tés par l'iniassable choeur de 
{chant, Après la cérémonie, re- 


leurs "parents et quittèrent Win- 
nipeg dimanche soir pour 
William, Ont. 
désormais: 


Fort 


Nos voeux sincères de bonheur 
aux nouveaux époux. 


_Saint-Vital 


Mile Louise Noiseux, institu- 


où ils habiteront | 
M 


{commence le roulement des lits, | trice à l'école Saint-Ambroise, est 


Moss. 


ses portes le 7 janvier, à 9 h. 


ést presque terminé, et les ci- 
toyens de Fort Frances et du dis- 
trict environnant, sont fiers de 
ce hel édifice, et en admirent le 
progrès avec intérèt. 


Hélène Marie Warnet, fille de 
, et Mme Glen Warner, a été 
| baptisée le dimanche 22 décem- 
bre, Parrain et marraine furent 
Jérôme et Thérèse McAfferty. 

LL LA |] 


Un mariage intime a été célé- ! 
bré dans l’église Saïnte-Marie, je 
{[Jundi 23 décembre, à 8 h. Mie | 


L'extérieur, du nouvel hôpital 


ragea à l'avancement du chant|non pas deux, Les re . 
sacré qui fait honneur à notre quarante-:ix! raiment, on 5 


en promenade dans sa famille | EUth Dennis devenait l'épouse ee! 
pour passer les vecances de Noël. | M. Joseph Jolicoeur, du,17e corps | 


paroisse, M. le directeur, M. Ma- 
rius Benoist, ferma la soirée 
avec des remarques appropriées 
et les souhaits dé bonne année. 
Bonne et heureuse année! 
Le Comité. 
———— 0402 2——— 


Sanatorium de 
Saint-Boniface 


Un Noël sans pareil 
La bouche parle de l'abondan- 
ce du coeur, dit un vieux dicton. 
Comment pourrions-nous taire 
les sentiments de reconnaissance 


Le Musée a reçu de M. l'abbé | qui remplissent actuellement nos 


Alexandre Lambert, curé de 
Thorn, N.-D., une très jolie bour- 
se, brodée avec un art exquis, tra- 
vail d'une femme du pays et pré- 
sentée à Mgr Taché, M. Lambert | 
s'est départi de ce souvenir qui 
existait dans sa famille et qui 
avait été présenté aux siens par 
Mgr Taché. En plus, M. Lambert 
a remis un portrait de son père, 
le médecin que tout Saint-Bonifa- 
ce d'autrefois a si bien connu et 


aimé, et une photographié mon- 
trant Mgr Taché, quinze ans après 
sa mort, quand ses restes furent 


remerciements, 
a 


A l'hôtel de ville 


Bonne et heureuse année: tels 
sont les souhaits formulés par 
tous en ces jours de renouvelle- 
ment d'une année. 

Pour être complets, ces sou- 
haïts doivent s'adresser non seu- 
lement aux individus et aux fa- 
milles, mais aux collectivités 
gouvernementales; l'organisation 
municipale, la plus petite de ces 
organisations, a droit à ces sou- 
haits et c'est pourquoi les voeux 


r EAGLET* 


Adtos de 7 et 5 passagers | 
x Tous les voyageurs assurés 


1 Tél. 201 440 I 


Hub Service Station || 


Taché ét Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS  REPARATIONS 
Ouvrage garant! et satisfaction 
assurée 

H-ASSELIN, Prop. __ 
] Tél 202 961 


Eagle Service Station 


Téléphone 208 049 
Vente des Autos FORD, MERCURY 
et LINCOLN ZEPHYR 
Essence Huile - Accessoires 

Réparations - Ete. 
Ouvrage soigné - Autos remorqués 
ED. ROY. Prop 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 


truction. charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 


Ameublements d'églises et boiserie 
etc 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface 


fine, etc 


Téléphone 201 283 


La Saubegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST 


* Seule compagnie canadienne-française à charte 
fédérale. 


A payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 


n 


assurés où à 


ASSURANCE A 20 ANS 

DOTATION 60 ANS 

CLAUSE D'INVALIDITE 

DOUBLE MONTANT EN'CAS DE MORT 
ACCIDENTELLE 

ASSURANCE CONJOINTE A 

ASSURANCE POUR LES ENFANTS 


A. CARDIN, Agent général 


605, AVE. BANNATYNE 


de 


la} 


âmes pour les faveurs reçues, les 
délicates attentions dont nous 
avons été l’objet, de la part de 
tous ceux qui prennent soin de 
nous, pour rendre notre Noël un 
jour de véritables réjouissances, 
et remplacer autant que possible 
les joies familiales dont nous a- 
vions la nostalgie... Quelques 
malades se demandaient: ‘Quellr 
sorte de jour: de” Noël va .nous 
échoir? .., Rester enire quatre 
murs toute la journée n'est pas 
très gai; nous aurons bien des ca- 
deaux, sans doute, des amis vien- 
dront nous visiter, mais ce n'est 
#4 ave 


pouvoir assister à la belle messe 


de minuit! ça, au moins, ce serait 
Noël.” : 


L'Enfant-Dieu a dû entendre! 


leurs ardents désirs, car M, le 
chapelain, notre chère -Soeur Su- 
périeure et les bonnes religieu- 
ses étaient à faire des plans. 
des plans médités longtemps à 
l'avance avec tant d'affectueuse 
sympathie qu'ils réussissent tou- 
jours. 

Quelques jours avant la fête, 
l'installation d'un haut-parleur 
mettait en éveil notre curiosité. 
De douces mélodies parvenaient 
souvent à nos oreilles étonnées, 
nous faisant croire, tout comme 
autrefois aux bergers, entendre la 
voix des anges. 

Enfin, le beau jour arrive! 11 
faut bien commencer de bonne 
heure à placer=tout ce monde, 
plusieurs né peuvent marcher à 
leur destination, la plupart sont 
des malades ai lit qu’il faut con- 
duire de distance assez considé- 
rable. puisqu'il en vient de tous 
les étages. Onze heures sonnent .. 
Roulez, roulez, beaux lits blancs. 


| Les portes de la chapelle s'ou- 


vreït pour nous faire entrevoir 
la belle décoration de drapeaux, 


de roses rouges et de chrysan- 
kthèmes or, symbole d'amour. et de 
sans excepter la belle! 


royauté, 
scène de Belhléem dans sa char- 
‘mante simplicité et son plus beau 
décor, Dans le lointain, le chant 
“Ca bergers, assemblons-nous” se 
fait entendre; peu à peu les voix 
se rapprochent, dévoilant le 


{choeur des gardes-malades et em- 


plovétes se rendant à leurs places 
respectives pour chanter la belle 
messe grégorienne des Anges sui- 
vie de nos plus beaux cantiques 
de Noël, Pendant la sainte mes- 
se, nous avons le privilège d'en- 
tendre un sermon en anglais et 
en français par notre dévoué M. 


-| banquet spirituel. Leur prêtre, ac- 


croirait à Lourdes. 
| Revenus à nos chambres, notre 
| gaieté s'acccntue à mesure que tes 
|cadeaux nous azrivent et que la 
| bonne oûëyr de la dinde qui cuit 
pénètre jusqu'à nous. On nous 
sert de succulents repas ... 

Le lendemain, les malades uk-} 
rainiens eurent à leur tour leur 


compagné d’un choeur de chant 
de cinquante voix, chanta la 
grand'messe de 9 h. 30. Ce fut 
grandiose! 

N'allez pas croire que ces fêtes 
ne demandaient pas un grand dé- 
vouement et une généreuse coo- 
pération de tout le personnel du 
Sanatorium, nous ne le savons 
que trop. Aussi, c’est de tout 
coeur que nous leur disons: “Mer- 
ci, Mille mercis!” Nous deman- 
dons au cher petit Jésus de les en 
récompenser largement et de leur 
donner une année de Paix, de 


| Joie et de Bonheur. 
| Une Patiente. 
4 2 — 
J.-B.-T. Hébert est élu 
par 11 voix 
A l'élection. muñicipale du 


Quartier No 2, tenue lundi, J.-B.- 


HT: -Hébert:-a-été élu-par-11-voix 


T 
Il 


Marion. Cet automne, ce dernier 


Ste-Elisabeth 


Nous n'avons pas eu cet hiver | 


la visite de nos nombreux amis 
et pour cause: notre vicille salle 
n'est plus un endroit convenable 
pour nos soirées. Espérons pour- 
tant qu'il n’en sera pas toujours 
ainsi. Dès maintenant les En- 
fants de Marie de la paroisse 
commencent-un tirage qui appor- 
tera les premiers fonds pour là 
construction d'une salle digne de 
nos amis. 

Déjà elles ont été grandement 
encouragées par la générosité des 
nôtrés. Elles sont bien décidées à 
faire un vrai succès de cette rafle. 
Elles ont raison d'espérer, tar 
celles savent d'avance avec quelle 
sympathie elles seront reçues par 
les parents et les amis des envi- 
rons. Grâce à la géhérosité de 
tous nous pourrons reprendre les 
belles veillées d'autrefois. 


Oak Lake 


La belle fête de Noël s’est pas- 
sée ‘avec la splendeur habitucle. 
La petite église d'Oak Lake était 
remplie et presque toute la foule 
s'est approchée de la saint 

voir -Jésus “delà P 


Tous ont ôffért à l'Enfant de la 


€ table 


avait été défait par une voix et ! Crèche leurs prières et-supplica- 
avait demandé l'annulation de l'é-| tions pour que la paix soit donnée 
|lection. M. Hébert avait démis-!|aux pauvres nations ravagées par 


| sionné; d'où nouvelle élection. 
2 D 2——— 


PETITES NOTES 


| Les familles Baudry et Raim- 
lbault remercient sincèrement 
tous ceux qui leur ont témoigné 
de la sympathie à l’occasion de 
la mort de Mme G.-R. Vendôme. 
LEE ] L1 
A M. et Mme Joseph Têtu, de 
Saint-Vital, est né un fils la veille 
de Noël, à l’hôpital de Saint-Bo- 
niface, 11 sera nommé Alfred-Cy- 
rille; parrain et marraine M. et 
Mme Alfred Hogue. 


—— 2-45 2— — 
Mort de Mme G.-R 
Vendôme | 

Le samedi 28 décembre, à l’âge 
de 84 ans, est décédée paisible- 
ment Mme G.-R. Vendôme. Jus- 
qu'aux derniers jours elle put se 
maintenir sans grandes infirmi- 
tés et fatigues. ‘ 

Son service eut lieu à la cathé- 
drale le mardi 31 et la sépulture 
au cimetière de Saint-Boniface. 

Lui survivent: son fils, Henri 
Baudry, de Winnipeg; son petit- 
fils, Louis Baudry, de Saint-Bo- 
niface; sa soeur, Mme Marie Car- 
stens, de Winnipeg; ses neveux, 
M. Pierre Raimbault, de Saint- 
Boniface; M. Abel Raimbault, de 
Wauchope, Sask.; M. Jean Antoi- 
ine, de Winnipeg; une nièce, Mme 
René Lécuver, de Saint-Eustache, 
et plusieurs petits-neveux et niè- 
ces. Son époux, M. G.-Raimbauit 
Vendôme, était décédé en 1929 
et depuis ce temps elle vivait re- 
tirée, 
| Mme Vendôme appartenait à la 
vieille génération. Née dans Île 
nord de la France en 1857, elle 


la guerre. 


A notre dernière soirée de car- 
tes, les premiers prix furent ga- 


gnés par Mme Ernest Dufily et! 


M. le curé H.-A. Roy, et les prix 
de consolation par Mme F. Pypka 
et M. Jos. Labelle. La dinde of- 
ferte par M. Hardy fut gagnée par 
M. Denis Labelle et le, Kitchen 
Cabinet offert par M. Pypka fut 


‘remporté par Mile Marie-Anne 


Masson, À un chacun merci 
revenez encore. 

Notre prochaine soirée sera or- 
ganisée par Mile Masson, le jour 
des Rois, chez elle, 


et 


| forestier, de Valcartier, P.Q. Mlle 
Yvonne Thompson et M. Armand | 
Meilleur étaient fille et garçon 
d'honneur. Le R, P. C.-E. Paquet- 
te, O.M.I.,, officiait. 
. 


Mme Marguerite Dolph, épouse : 
de M. Elmer Dolph, est décétée 
à l’âge de 33 ans. Toute la parois- 
ise offre ses sincères 5} mpathies 
à M. Dolph et aux membres de 


sa famille, 


“Les nouveaux calendriers Ste- 
Marie sont très jolis. Toutes les 
fêtes y sont clairement marquées, 
et ils sont décorés de plusieurs 
|gravures. Chaque foyer devrait 
‘en posséder un. On peut se les 
{procurer en s'adressant au pres- 
|bytère, 


Beurre contenant 
trop d’eau 


La beurrerie Minnedosa qui | 
appartient à la People's Co-| 
operalive Company Limited, de | 
Winnipeg, Manitoba, a été con- | 
damnée à #10 plus 89.25 de frais, | 
en. cour de police -à Minnedosa | 
Manitoba, le. 29 novembre 1940, | 
pour avoir fabriqué du beurre 
qui contenait plus que la li- 
mite_ légale. d’éau. On_ considère 


la” feneur en eau dépasse cette | 
[limite est une adultération par 
l'addition d'un excès W'eau,, et | 
qu'elle constitue une infraction à 
l’article 6 (2) de la Loi sur l’in-| 
dustrie laitière. | 

| 


Le brigadier P. Earnshaw vient | 
d'être nommé commandant des 
forces militaires réunies du Ca-| 
nada et de Terre-Neuve canton- | 
nées dans la grande ile de V'At- | 
lantique. Le brigadier Earnshaw 
était directeur des signaux à Ot- 
tawa depuis ‘1937 quand il fut! 
nommé, le 1er octobre dernier, 
commandant des troupes cana- 
diennes à Térre-Neuve. 


|Un commandant canadien 
à Terre-Neuve 


Quelque part en Angleterre 


++ 


| 


ti 


Habits de cérémonie 


La “Baie” qui tient toujours la tête en fait de mode, est prête à vous 
aider à choisir ce qu’il faut porter pour des réceptions de cérémonie, 


Pour hommes 


Complets de cérémonie 


Cravates, foulards, accessoires de cé- 
| rémonie. 


Chemises de cérémonie 


Année satisfaisante 
paur la Banque Royale 


L'actif total à $955,000,000 — Les prêts courants au 
Canada augmentent de $17,000,000 — Par suite 


* 


profits sont quelque peu moins élevés. 


Le bilan et le compte des pro- 
fits et pertes de la Banque Royale | 
du Canada pour l'exercice termi- 
né le 30 novembre 1940 a été 
soumis aux actionnaires. 


Compte des profits et pertes 


| Au compte des profits et per- 
tes on note tout particulièrement 
lune augmentation d'à peu près 
|8620,000 des taxes si on compare 
là l'an dernier, Compte tenu des 
laxes, du fonds de réserve con- 
tingente, à même lequel on pour- 
voit aux detles mauvaises et dou- 
teuses, les profits-nets ont été de 


Augmentation des dépôts 


canadiens Les 


Le total des dépôts s'établit à 
52,000,000 à rapprocher de 


| 


| 


surtout d’une forte augmentation des taxes, les | 


Pour dames 


Robes de soirée, 3e étage, la “Baie” 
Mantes et fourrures, 3e étage 
Accessoires de cérémonie, 
Rez-de-chatfssée - 
Gants et bas, Rez-de-chaussée 


Boutonnières et corsages, Rayon des 
fleurs, Rez-de-chaussée—Appelez 322 


LE. 
{ 


« 


l'abbé Gauvin, nous exhortant à avait vu trois guerres; 1870, 1914 
ne pas imiter le peuple de Beth- | et la guerre présente, et son sou- 
{venir allait souvent à ces jours 
| doulonreux. Elle vint au Manito- 
ba,en. 1890. Sa première occupa- 
tiôn fut w'être la cuisinière du 
groupe de Français de la colonie 
Îde Ja comtesse d’Albuféra, de 
Fannystelle.. Elle en gardait un 
bon souvenir et, à son dire, c'é- 
| taient de vrais gentilshommes. 
|Jamais elle n'a entendue là une 
| parole déplacée. Elle vécut cette 
époque de: forte immigration de 
France à l'Ouest canadien. Au 
|bon souvenir de beaucoup, la fa- 
mille Vendôme fut toujours hos- 
pitalière et de bon conseit-poeur 
Îles nouveaux arrivés. Sous un 
|caracière un peu brusque peut- 
\êtré, la défunte cachait un bon 
|coeur. La nouvélle de sa mort af-| 
fectera cértainement tous ceux |! 
de l'Ouest qui, dans le passé, l'ont | 
connue, Au point de vue de l'his- 
toire celle sera certainement Île 
| sujet de biçn des faits et souve- 
inirs du passe. “À 
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Le 7e 


Le lieutenant-colonel €. S. Booth, député fédéral de Winnipeg- 
Nord, qui est attaché aux quartiers généraux de l’armée canadienne 
en Angleterre depuis le début de 1940, est représenté ici conversant 
avec un policier militaire dans une ruelle tranquille, quelque part 
en Angleterre, Fr 


$911,000,000 l'année précédente. 
La différence est due tout parti- 
culièrement à une diminution de 
#20,000,000 de soldes dus au gou- 
vernement fédéral et un fléchis- 
sement de 848,000,000 des dépôts 
en dehors du Canada. Les dépôts 
du public ont augmenté de #20,-: 
900,000. | 


Prêts courants plus élevés 


Par suite de l'augmentation 
considérable des affaires au Ca- 
nada, on a enregistré uné hausse 
de $17,000;000 dans les prêts 


|commerciaux. Les prêts en de-\cial de la banque. à 11-heures du 
| hors.du_Canada.ont diminué de | matin le 9 janvier 1941. 


#10 000,000. 

Excellente, posture liquide | 
| 
| 
on ! 


Les soldes en espèces n'ont 
pratiquement pas changé si 
compare à l'an dernier, Les sol- 
des bancaires et les placements | 


\ont fléchi quelque peu mais les | 


disponibilités sont à #585,000,000 | 
ce qui représente 665% du pas- 


\sif au public. Ù 


| l'amortissement 


{À 
| reporté au Compte des Profits et 


83,526,894. C'est là une diminu-| 
tion légère sur l'année précéden- | 
te. Un montant de 82,800,000 a été | 
payé en dividendes, La contribu- 
tion a été augmentée à 8325,000 et 
une somme de #300,000 a servi à 
sur les immeu: 
bles de la Banque contre $8250,000 
l'exercice précédent. Le solde 


Le capitaine de Groupe 
R. W. RYAN, 
directeur des services 
de la-feree-nérienne du Cana 
RAD ——— 


CITE VATICANE — La radio 
| de lu Cité Vaticane, sans citer dÿ- 
con nom, dit que la Pape a été 
géné dans ses efforts pour dis- : 
tribuer des secours aux soldats 
belligérants, So d 
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Encouragez nos 


Pertes est de 43,198146, sôit une 
augmentation de -8101,894, 


L'assemblée annuelle des ac- 
lionnaires aura lieu aû siège s0- 
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sur tèrre, en 


| Vas-tu sécher les 
: Avec des mots puisés 
+: La croix les a blessés aux 


neuve, qui viens sur l'âme d'un dimanche? ... 
Sera-ce dans la huche abondance de pain. Re 
la bonne flambée en l'âtre qui s'éteint? … 


rofondeurs fécondes. 


ton éc 


pleurs uarit aux elles 
Dore ddr nb reel. 

| accueillent l'avenir 
hier au souvenir: 


! Son ombre lumineuse asnelle tous les mondes. 
* Réunis dans le Christ, qu'ils tombent à genoux, 


(À l'on verrg;la 


paix refleurir parmi nous, 
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* Espérons sous l'épreuve et toujours et quand même, 
Car Dieu tient en ses mains notre angoissant problème. 


Lui, dont le Coeur ne bat qu'au rythme de l'amour, 
Ne frappe que pour mieux consoler en retour. 


Nouvel an, sois béni! Respect à ton passaÿe, 


Toi que nous saluons sur la route des âges! ... 


+ Un artiste canadien, M. Z. Mas- 
-slcotte, a esquissé d'une façon 
charmante “la bénédiction du 
jour de l'an”, 

Il nous représente un bon Ca- 
nadien “vêtu à la mode du temps” 
levant les mains au Ciel pour en 
faite descéndre sur ses enfants et 
petits-enfants les meilleures bé- 

ions. 

C'est un beau tableau parce 
qu'il nous dit quelque chose de 
grand, de noble, parce qu'il nous 
‘rappelle une coutume chrétienne 
‘et canadienne, 

Bénir ses enfants, c'était, au- 
trefois, une coutume nationale, 
non seulement au jour de l'an, 

mais encore aux grands jours de 
la vie: la veille de la première 
communion, le jour des grands 
départs pour le couvent ou le sé- 


D minnire, avant de recevoir In bé- 


sacrer pour toujours au service 
de Dieu. 

Hélas! c'était autrefois .:, mais 
que les temps sont changés! Au- 
Jourd’hui, cette coutume si belle, 
si pieuse, si grande, si chrétienne, 
si efficace pour rappeler aux en- 
fants leur devoir de piété filiale, 
et aux parents leur auguste fonc- 
tion, cette coutume est proscrite 
de bien des foyers canadiens. 

L'histoire a conservé un exem- 
ple frappant de la fidélité à la 
‘fradition de la bénédiction pater- 
‘nelle, “Le premier janvier 1842, 
l'honorable Auguste-Norbert Mo- 
rin, alors juge au tribunal de 


Coutume du terroir 


A celte époque de l’année, nos 
sieux, à la brunante allaient 
frappant aux portes pour recueil- 
dir la part du pauvre, qui leur 


À était toujours d'ailleurs donnée 


fort généreusement. 

Et dès qu'on leur avait ouvert, 
Îls y allaient de leur petite com- 
plainte. 


La Guignolée... La Guignoloche. À 


Bonjours le maître et la maîtresse 

— Et-tous les gens de a maison. 

Nous avons pris une coutume 
De v'nir vous voir une fois l’an. 


Une fois l'an n’est pas grand'cho- 


[se, 

La guignolée vous noys devez. 
Donnez-nous un p'tit morceau de 
[lard 

Ou un petit morceau d’eschinée. 


Si vous voulez rien nous donner 
Nous prenderons la fille ainée. 

Nous lui ferons chauffer les pieds. 
Au feu de notre cheminée. 


La guignolée, la gignoloche, 
mettre du lard dedans nos 
[poches. 


S. S. À. 


Kamouraska, remontait à Québec 
avec l'intention d'arriver chez lui 
pour le Jour de l'An. Retardé en 
route par les mauvais chemins, il 
dut s'arrêter à l'église natale, 
Saint-Michel de Bellechasse, le 
matin même du premier janvier. 
C'était l'heure de la grand’messe 
et les gens emplissaient déjà les 
äbords de l'église. Aussitôt des- 
cendu de voiture, M. Morin se met 
à chercher son vieux père dans 
la foule: puis, là, aux yeux de 
toute la paroisse, Son Honñeur 
ôte sa coiffure, s’agenouille sur 
Ja neige et, comme un bon fils, 
demande la bénédiction paternel- 
le”. —(H, Bastien), 

Puisque bénir ses enfants est 
une coutume si pieuse, gardons- 
là, nous apprendrons peut-être à 
notre siècle ce qui ‘lui man 
us_de nos jours: 


l'individu, ni dans la famille, ni 
ans la société, | . 

Puisque bénir ses enfants est 
une coutume nationale, conser- 
vons-là. Oui, que toujours la bé- 
nédiction du père et de la mère 
soit sur la tête des enfants pour 
maintenir dans. notre Canada, si 
beau, si grand, les traditions de 
foi, de vertu, de respect, d'esprit 
de famille qui ont fait l'honneur 
de nos ancêtres, qui feront tou- 
jours notre bonheur, et qui se- 
ront à Jamais la gloire de notre 
race, 


J.-S. C: 
—“Le Patriote”. ‘ 


qui reprend racine 


! 
De nos jours, 
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ue le! 
ms . leur -donner_le tem “faire: 
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de châtoyement,. de 
d'azur. Mon Dieu! qu'il 
qu'il était riche sur- 
tout; beau du chimère, de mystè- 


re et d'espoir; riche de confiance, 


de réalisation et de bonheur. Et 


comme il m'en a apporté! Et ja- 


mais il ne m'a déçue! Enfant 
choyéc de la Providence et de 


bons parents “le Jôur de l'An” 


chez nous a toujours été un pré- 
sent du ciel que nous acceptions 


avec cétle grâce qui attire et pro- 
voque d’autres dons. Et comme. à 
chaque fais les dons ne faisaient 


jamais défaut, ros désirs s'enhar- 
d'une année 


dissaient d'autant 
sur l'autre. 


; Ce soir, e l’attends encore avec 
la joie qu'on y met à espérer un 
visiteur aimé, Oh! certes, cette 
existence n'est plus tout à fait 
pour moi seule mais pour les ne- 
veux gt les nièces qui viendront 
dans quelques heures, qui ado- 
rent leur tante parce qu'elle re- 
présente pour eux “le Jour de 
l'An" et qui vont pétiller des yeux 
en recevant d'elle des brimbo- 
rions et dés dragées. Leur joie 
sera ma joie, c'est-à-dire une joie 
d'enfants, qui se communique à 
tout prix, qui rajeunit et rend 
heureux. 

—(L'Action Catholique). 
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Conversation 


Ce qui fait que peu de person- 
nes sont agréables dans la con- 
versation, c'est que chacun songe 
plus à ce qu'il à dessein de dire 
qu'à ce que hautes disent, et 
que l'on n'écoute guère quand 
on a bien envie de parler. ; 

. Néanmoins il. est nécessaire 
d'écouter ceux qui parlènt. Il faut 


disent des choses inutiles. 
loin de les contredire et- de les 
interrompre, on doit au contraire 
entrer dans leur esprit et dans 
leur goût, montrer qu'on les en- 
tend, louer ce qu'ils disent  au- 
tant qu'il mérite d’être loué, et 
faire voir que c’est plutôt par 
choix qu'on 
complaisance. 


Pour plaire aux autres, il faut 
parler de ce qu'ils aiment et de 
ce qui les touche; éviter les dis- 
putes sur des choses indifféren- 
tes, leur faire rarement des ques- 
tions, et ne Îeur laisser jamais 
croire qu'on prétend avoir plus 
de raison qu'eux. ui 

Il ne faut jamais rien dire avec 
un air d'autorité, ni montrer au- 
cune supériorité d'esprit. Fuyons 
les expressions trop recherchées, 


dans les villes|les termes durs ou forcés, et ne 


même, on a repris cette charman- ,nous servons point de paroles 
te coutume, abandonnée un cer-| plus grandes que les choses, 


tain temps. Et d'ici à quelques 
tjours passeront peut-être chez 
vous, mesdames, messieurs, : de 
gais jeunës-gens chargés de sol- 
liciter vos aumônes. Cependant, 
toutes les paroisses ne sont pas 
ainsi organisées. Dans maints 
quartiers, on n'a ni le local ni 
les moyens de transport permet- 
tant-de-recueittires_.offrandes 
en temps opportun. e serait 
vraiment dommage, pourtant, 
faute d'y avoir pensé, nos pau- 
vres allaient souffrir du néces- 
saire, pendant que des objets inu- 
tilisés dorment dans nos garde- 
robes et n0$ débarras. 


Il n'est pas défendu de conser- 
ver ses opinions si elles sont rai- 
sonnables. Mais il faut se rendre 
à la raison aussitôt qu'elle paraît, 
de quelque part qu'elle vienne; 
elle seule doit régner sur nos sen. 
timents; mais suivons-la sans 
heurter les sentiments des autres 
et sans faire paraitre du mépris 
de ce qu'ils ont dit. 

Il est dangereux de vouloir être 


Si toujours le maître de Ja conversa- 


tion et de pousser trop loin une 
bonne- raison quand on l'a trou- 
vée. L'honnêteté veut que l'on 


icache quelquefois la moitié de 


son esprit, et qu'on ménage un 


Il est un grenier que tout le | opiniâtre qui se défend mal pour 


{monde devrait connaitre, où les | 


choses ne moisissent pas, car on 


lui épargner la honte de céder. 


a beau le remplir, il est ioaltes | On déplait sûrement quand on 
vide. C'est qu'il sert de réserve |! Parle trop longtemps et trop sou- 
pour les ‘pauvres du bon Dieu, | “ent d'une même chose, et que 
Îses amis privilégiés, : qui dans! l'on cherche à détourner la con- 
| quelques jours, pourront se dire:}"€rsalion sur des sujets dont on 
“Un dieu est aujourd'hui sembla- | Se croit plus instruit que les au- 
Îble à nous”. res. Il faut entrer indifférem- 
ment dans tout ce qui leur est 
|agréable, s’y arrêter autant qu'ils 
le veulent, et s'éloigner de tout 
ce qui ne leur convient pas. 


Toute sprte de conversation, 
quelque spirituelle qu'elle soit, 
n'ést pas également propre À tou- 
tes sortes de gens d'esprit. Il faut 
choisir <e qui- est “lle-leur goût 
| t ce qui est convenable à leur 
condition, à leur sexe, à leurs ta- 
lents; il faut- choisir même le 
temps de le dire. 


Observons le lieu, Y'occasion, 
l'humeur où se trouvent les per- 
sonnes qui nous écoutent; car, 
s'il y a beaucoup d'art à savoir 
parler à propos, il n'y en a pas 
moins-à-savoir-se-tairé. I y à un 
silence de discrétion et de res- 
pect. Il y a enfin des ‘tons, des 
airs et des marières qui font tout 
ce qu'il y a d'aÿréable ou de 
désagréäble, de délicat ou de cho- 
quant dans la conversation, 


n 


Servez dans des cercles de farce 


porte n'est ouverte pour person- 
ne, cile est fermée pour tous les 
gens honnêtes.” 


Par malheur pour l'abbé Mar- | 


tin, l’évêque vint lui rendre vi: 
site: il ut l'inscription malen- 
contreuse, il destitua l'abbé et 
immédiatement lui enleva la pro- 
priété de son couvent et de son 
abbeye; c'est: ainsi que celui-ci 
perdit son âne faute d’un point, 


Placé. 
—— 2m 2— 


Recettes 
Restes de la dinde 


Dinde à la sauce blanche 
c. à soupe de beurre, ‘ 
tasses de lait 

c. à soupe de farine. 
lässes de viande de dinde 
cuite, froide et coupée en 
cubes. 

Mélangez le. beurre, ajoutez la 
farine, mélangez bien. Ajoutez le 
lait chauffé et faites cuire 10 mi- 
nutes dans un bain-marie, en re- 
muant bien, Ajoutez la dinde. 
Faites chauffer parfaitement. 


-Bhbtm 


ou des paniers de pommes de ter- 
re, 


Cercles de farce 


2 tasses de éhapelure 
Sel, poivre et sarriette. 
là tasse de beurre fondu. 
1 oeuf, : ; Pop: 
Mélangez dans l’ordre indiqué. 
Mettez dans des petits moules 
beurrés où däns un per cercle. 
Failes euire 15 minutes à 275 de- 
grés F. Tandis que c'est encore 


sauce blanche, _:*" 
Hachis de dinde 


1 tasse de sauce brune de dinde 

1 tasse de pommes de terre 
cuites, froides, hachées. 

1 tasse de dinde cuite hachée. 

Mélangez bien. Etalez dans une 


les Joue que par |poëêle à frire chaude, bien grais-. 


sée. Lorsque le tout est brun, re- 
pliez comme une omelette. Servez 
avec de la sauce aux atocas, 


Boules à la noix de coco 


c. à soupe de beurre.fondu 
blancs d'oeufs non battus 
tasses de noix de coco. 

Fondre le beurre. Ajouter la 
noix de coco, puis les. blancs 
d'ocufs. Façonner de petites bou- 
les en s'aidant des paumes des 
mains. Déposer sur une tôle 
beurrée. Faire dorer à four mo- 
déré. 


tot 


Caramels mous au chocolat 


tasses 4 de-cassonade 
lasse de mélasse 

lasse de chocolat râpé 
tasse de ait (1 

c. à soupe de farine 

c. à soupe de beurre. 

Faire bouillir tous les ingré- 
dients sur un feu doux en bras- 
sant continuellement, Arrêter la 
cuisson lorsque le caramel forme 
une boule dure dans l’eau froide: 
Verser dans un moule beurré. 
Laisser refroidir et couper en 
morceaux que l'on enveloppe 
dans du papier ciré. 


DS et pt nd D DD 


ou plutôt à case d'un point mal- 


= lCurrent, puis à Medicine Hat, vil- 


sur nous. Puis nous partons 
utomobile. 5 

peu de temps nous sommes 
Portage-lu-Prairie, autrefois 
la Reine, situé à une cin- 
quantaine de milles de Winnipeg. 
Là nous y prenons un bon diner. 
Et sans tarder nous continuons 
vers Brandon, la ville du blé. 
Nuus-admirons cette fine contrée 


paysages, La fèrme expérimen- 
tale, l'Ecole Normale et l'Ecole 
Industrielle nous intéressent 
beaucoup. | 

De nouveau en roule, nous fi- 
lons vers la Suskatchewan. Che- 
min faisant, nous parlons des ri- 
chesses et des beautés de notre 
Ouest canadien. Puis nous voilà 
à Régina. Cette ville a vraiment 
l'air d'une capitale: rues larges et 


D ER 


droites, bordées de magnifiques 
maisons, de beaux magasins, de 


spacieux hôpitaux et des grands 


édifices du parlement. En un mot, 
Régina est la “reine” de cette 
prôvince. Notre petit séjour chez 
elle a évoqué en nous des souve- 
nirs historiques... surtout au 
suiet de Louis Riel. 

Notre. prôchain point d'arrêt 
£€st Moose-Jaw, Nous y voyons 
des moulins à farine, des grands 
parcs à bestiaux. La Compagnie 
du chemin de fer Pacifique Cana. 
dien fait de’ cette ville une place 
de ravitaillement. Et nous avons 
fait de niême en passant... Au 
nord de la rivière Saskatchewan 
se trouve du splendide bois de 


le pin et le ‘bouleau. Nous avôns 
aussi remarqué qu'il ÿ a par là 
plusieür mines-de charbon. 


NOUS noueetirigeons “Vers 


le renommée pour ses puits d’es- 
sence et ses mines de charbon. 
Primitivement l'Alberta avait de 
grands centres pour les “ran- 
ches”, mais aujourd'hui Ja cul- 
fure du ‘sol a tout remplacé. Tou- 
tefois, on trouve encore des ves- 
tiges de buffles et à Wainwright 
nous avons vu un troupeau com- 
posé de plus de quatre mille têtes 
de ces bètes géantes ... spectacle 
extraordinaire pour moi!.., 
“Nous arrivons dans la grande 
ville d'Edmonton, Site magnifique, 
Un édifice qui m'intéresse parti- 
culièrement est l'Hôpital Général 
où ma mère avait été garde-ma- 
lade. Je le visite avec grand inté- 
rêt, ainsi que les bâtisses du 
Parlement et l’Université. En 
passant à Calgary nous visitons 
le ranch du Prince de Galles. 
Après Calgary; nous sommes à 
Banff, la ville touriste. Sur la 
terrasse de l’hôtel de Banff nous 
contemplons ravis le panorama 
des Rocheuses. Ces monts gigan- 


|tesques étalent à nos regards d'é- 


normes glaciers, des vallons cou- 

verts d’un riche tapis de fleurs, 

des lacs tranquilles, entre autres 

le lac Louise aux ondes cristal- 

gs. Oh! quel spectacle grandio- 
une N la 


dons à reprendre le voyage. 
Dans la vallée du Fraser en 
Colombie, nous nous sommes ar- 
rêlés émerveillés à la vue des 
pins de Douglas et des cèdres gi- 


» 


charpente, comprenant l'épinette,. 


Heureuse année à vous tous mes lecteurs et lectrices! .. 
Heureuse année!-Qu'elle vous apporte la joie au coeur!.. 
Votre piété vous y aïdera. 

Qu'elle maintienne la joie dans votre famille! .. Votre 
amour filial y contribuera amplement. 

Qu'elle donne de la joie dans votre entourage! Votre 
amabilité envers vos professeurs, vos maïtres, étendue 
aussi à vos amitiés d'enfance, élargira ce sentiment délicat. 

Qui, 'belle, bonne, heureuse année! 

Et pourtant, il serait téméraire, mälgré la sincérité de 
ce souhait, de compter sur un bonheur également réparti 
le long des douze” moîx à venir. 


Ce qui inspire les voeux, dont le premier jour de l'an 
nouveau favorise le cordial échange,, c'est l'aspiration in- 
cessante de tout notre être vers le bonheur, 


Mais, én fait, que sera l'année 1941? | 
Comme ses soeurs disparues, elle présentera des jours 


gris et des jours roses. Que Dieu daigne du moins en écar- 
ler les jours qu'attristerait le deuil. 


Ce que nous pouvôns vous affirmer, c'est que cette 
année sera en grande partie telle que vous la voudrez. 


Si vous la voulez vraiment belle, attrayante, heureuse, 
marquez-la en vous par l'établissement de la vie intérieure. 
Qu'il en soit ainsi pour vous durant la nouvelle année! 
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; j'ai senti s'ouvrir devant 
mes regards des horizons plus 
larges et pleins d'espoir... Dieu 
veuille que tu grandisses encôre 
et que tu te distingues toujours 
parmi les nations! 
Priscille CORMIER, 

—La Salle, Man. ' 


Grade XI 
Voyage de Winnipeg 
à Vancouver, 


Qu'il est regrettable que nous 
connaissions si peu les beautés 
et les richesses de notre incom- 
parable pays! L'an dernier, il me 


È 


ê 
| 
£ 


li 


342 


l 


RL 


2 


Ë 
d 


l 


H 
l 


| 
| 


8 
: 


cuivre; à Gypsumville où le sol 
est riche en gypsum; finalement 


de possèder le monument de La 
Vérendrye, récemment ‘érigé sur | 


ques et archevêques de ce diocè- 


semblait que, exception faite des | 


Montagnes Rocheüses, il n'y avait 
rien de beau, rien de riche dans 
l'Ouest. Heureusement, cet été, 
j'ai eu le privilège de faire, à 
Vancouver, un voyage qui, tout 
en m'émerveillant, me fit admirer 
et aimer mon beau Canada en 
m'en découvrant la véritable 
beauté, les immenses richésses. 

Ce voyage que j'ai eu l’avanta- 
ge de faire il y a quatre mois, 
j'ai aujourd'hui le bonheur de le 
décrire. Quel plaisir j'éprouve 
à revoir en esprit tout ce que j'ai 
vu en réalité au mois de juillet 
dernier, alors qué j'étais accom- 
pagnée de papa et maman, de 
mes. deux frères, Gabriel et Emi- 
le. | 

Nous quittons Winnipeg en au- 
tomobile le dix juillèt et nous 
nous dirigeoné vers l'Ouest, pas- 
sant par plusieurs villages cana- 
diens-français:  Fannystelle, St- 
Claude, ‘ Notre-Dame-de-Lourdes, 
Somerset, etc. De-:chaque côté du 
chemin __s'étendent : de . vastes 


dons 
lé sanatorium provincial, 

Ensuite nous arrivons: à Este- 
van, endroit rendu célèbre par 
ses mines de charbon. De là, nous 
allons à Régina, capitale de la 
Saskatchewan. Cette ville, où 
nous admirons des arbres magni- 
fiques qui ornent les rues, forme 
un frappant contraste avec les 
places voisines, où les arbres 
sont si rares. Nous continuons, 
passant par Moose-Jaw, où nous 
allons visiter un-moulin à fari- 
né, puis, nous rendant à Gravel- 
bourg, nous y demeurons pen- 
dant deux jours chez des amis, 
fiers, et avec raison, de nous 
montrer leur collège, qui est le 
seul institut câtholique ét fran- 
çais de ce genre à l’ouest de 
Saint-Boniface. 

Nous traversons ensuite en Al- 
berta, arrêtons à Medicine Hat, 
ville importante pour le. gaz 
qu'elle produit. Suivant toujours 
la même route, nous nous ren- 
dons à Lethbridge, où demeure 
un de mes oncles qui nous fait 
visiter une mine. de charbon. A 
quelques milles de cette ville se 
trouve Magrath, place qui nous 
intéresse beaucoup par les bet- 
teraves À sucre qu'on récolte en 
cette région, 


! Ninette où nous visitons | 


se, le premier de l'Ouest, 

Qu'il est beau, qu'il est riche 
notre Ouest canadien! Comment 
ne pas chanter ses gloires et ses 
grandeurs, en pensant à ce glo- 
rieux cortège d'évêques, de mis- 
sionnaires, de compatriotes, de 
héros, ainsi qu'aux beautés et aux 
richesses de cette partie de mon 
pays qui est, comme s'exprime le 


F8? 


Rose de Lima Roy, Otterburne, s: 
Labossière,  Saint- 


Laurette 


Lorraine Pattyn, Sainte-Anne, 
Fernand Clément, Aubigny. 
Bernadette Bohémier, Lorette, 
Côme Dugas, Lorette, 
3 janvier - 
Denise Carrière, Otterburne, 
- Lucien Lamy, Saiate-Rose. 
Jeanne Boulanger, Grande Clat- 
rière. 
= . 4 janvier : 
Rita: Lamothe, Saint-François- 
Xavier, : 
Thérèse Pallard, Grande Clai- 
rière. ER 
Lionel Leblanc, Saint-Léon, 
Gérard Gelly, Ste-Anne, 
Daniel Carrière, Lorette, 
5 janvier 
Thérèse Bisson, Dunrea, 
Lorraine Gratton, Sainte-Elisa- 


Marce! 


Lussier, Sainte-Elisa- 


poète : “De l'Artiste divin, le chef- | Peth. 


d'oéuvre glorieux”. 
Alice ARNAL, 
—Ecole du Sacré-Coeur, 
Fannystelle, 


Grade XII 


Mon voyage à Vancouver 


Depuis longtemps je brûlais du 
désir ardent de visiter l'Ouest ca: 
nadien dont il est si souvent ques- 
tion pendant notre cours d'his- 
toire. 
sans doute à tout petit Canadien 
français de connaître à fond sa 
belle patrie, la terre sur laquelle 
il vit, sur laquelle ses ancêtres 
ont tant peiné et si souvent com- 
battu avec acharnement afin de 
parvenir à défendre leurs droits, 
leurs libertés, leur foi pour nous 
les transmettre intacts comme 
des legs sacrés. 

Point n'est besoin d'expliquer 
mes ‘sentiments de joie quand ma 


{marraine désireuse de rendre vi- 


site à sa soeur à Vancouver me 
proposa de l'accompagner dans 
son voyage. C'était réel! j'allais 
done une fois visiter l'Ouest ca- 
nadien où si souvent j'étais allée 
me promener en imagination. 
Après deux semaines de pré- 


vers l'Ouest. La scène qui s'offrit 
à nos yeux durant la traversée. 
de la Saskatchewan et une par- 
tie de l'Alberta fut à peu près la 
même. La terre est divisée soit 
en champs de culture de grande 
étendue ou en ‘“ranches” où l'on 
gardé un grand nombre de bes- 
tiaux. Le paysage est en réalité 
très pittoresque; ici c'est une pe- 
tite colline; là c'est une vallée 
qui s'allonge à une étendue infi- 
nie et semble se perdre dans l'im- 
mensité, ou encore un champ 
très vaste sur lequel se trouve 
une belle moisson, dorée par le 
solcil qui reflète ses chauds ra- 
yons de juillet. Ici et là c’est une 
petite forêt, bien minime à com- 
parer à celle que nous avons au 
Manitoba. Sur de grandes éten- 
dues de terre s'élèvent de magni- 


fiques bâtisses construites. avant |.. 
la dépression et qui, abandonnées 


pour une période dé temps, sont 
de nouveau peu à peu habitées 
grâce “aux dernières moissons 
plus abondantes. 

Les villes telles que Régina, 
Moose-Ja®, Saskatoon, sans dou- 
te plus petites que Winnipeg sont 
très intéressantes à visiter soit 
à cause de leurs raffincries d’hui- 
le et leurs mines de chiärbon, soit 


Enfin, nous arrivons aux Ro-là cause de leurs nombreuses ét 


cheuses, Que de beautés naturel- 
les et de scènes pittoresques que 
ma plume est impuissante à dé- 
crire!... Pour réaliser la magni- 


les visiter. 


Nous faisons un court arrêt à |les Rocheuses! 


de charbon; nous jouissons des 
parcs Glacier et Revelstoke en 
amateurs; nous nous rendons à 
Vernon, puis à Ja vallée Okana- 
gan, qui produit tant de fruits 
délicieux. 

_ Nous atteignons le but de no- 
tre promenade: Vancouver, Nous 
demeurons ici, chez mon frère, 
une semaine, pendant laquelle 
nous visitons un des rémarquables 
entrepôts de saumons de cette 
ville qui en fait l'élevage et un 
commerce important, 

Au retour, nous passons par 


l'Ile Vancouver, où-nous avons 


{l'occasion de voir une balcine 
| dont on éfait à exploiter le fin 
|ivoire; puis revenant sur le con- 
Îtinent à Bute Inlet, nous nous 
dirigeons vers l'Est, suivant une 
route plus au nord que celle par 


région de Bule Inlet est riche en 
forêts. Nous passons aussi à 
Gang Ranch et à Dog Creek sur 
la rivière Fraser où les mines 
d'or :altirèrent un grand nombre 
de colons en 1858. Il nous est 
donné de traversér les monta- 
gnes près du Mont Robson, le 
plus haut point des Rocheuses. 
Lo regard encore tendu vers 
ces magnifiques montagnes, nous 
voyageons en Alberta, nous ren- 


magnifiques maisons d'éducation. 

Cepentiant pour moi qui, tou- 
jours avais eu a nostalgie des 
montagnes, quel ne fut pas mon 


ficence de ces Montagnes, il faut | bonheur lorsque nous nous som- 


mes trouvées en face de nos bel- 
Que de charme 


Fernie, contrée riche en mines! poétique, que de beautés naturel- 


les émanent de cette chaine de 
montagnes! Ce site charmant fit 
surgir en mon esprit de nom- 
breuses réflexions, Quelle injus- 
tice on nous fait lorque nos poë- 
tes s'arrétant à chanter les beau- 
tés des Alpes et des Pyrénées ne 
songent nullement à décrire cel- 
les de nos Rocheuses, Peut-être 
ont-ils à mon exemple été telle- 
ment extasiés par les beautés in- 
descriptibles et pris dn charme 
enchanteur de nos montagnes 
qu'ils n'ont pas trouvé d'expres- 
sions assez justes ct pitloresques 
pour décrire ce qu'ils voyaient. 
Là, tout concourt à chanter la 
gloire de Diéu et à nous donner 
l'évidence absolüe que la- main 
Divine seule a pu créer des cho- 
ses si grandioses et si sublimes. 
Le mont Robson, au sommet si 


altier, autour duquel s'échappe 


des nuages vaporeux semble »'é- 
lever au-dessus de tout et vou- 
loir rejoindre le ciel; au bas, les 
parois frappés par un ardent s0- 
leil se miroitent dans le lac, en 
mille. reflets muiticolores 

Qui a voyagé dans les monta- 
gnes. seul peut comprendre le ver- 
tige qui nous envahit. Si nous 
montons au sommet et que nous 
voyons les rochers escarpés, ce 
n'est pas sans une certaine ap- 


Ce désir est très légitime | 


e nent de 


6 janvier 


-[—Germaine de Coq, Sainte-Gene- 


viève. . 
Joseph Lavack, Sainte-Anne. 
Adéla Vincent, Saint-Georges. 
Roland ‘Dondo, N.-D.-de-Lour- 
des. 
7 
Marguerite 
Clairière, ! 
Thérèse Nicolas, Otterburne, 
Denis Trudeau, Lorette, 
Thérèse Mondor, Lorette, 
Blandine Legal, Sainte-Gene- 
viève, ù S 
émise open irssnensepiisniets sé 


préhension, sans un certain malal- 
se que nous regardons l'immense 
et profond abime. Plus l'ascen- 
sion des montagnes se fait, plus 
le silence et l'infini semblent 
naître autour de nous et plus 
l'inconnu semble agrandir son 
domaine, Le sourd grondement 
des cataractes, qui contournent 
lentement, dans les montagnes 
pour former des menus lacs dans. 
la vallée, seul brise le silence so- 


janvier ! 
Morton, Grande 


Jennel tout en ajoutant’ à son 


charme, 

.Les montagnes nous révèlent 
cebeñdant d'autres : spectacles 
grandioses, ce sont les parcs na- 
tionaux où les touristes s’achémi- 


CORRE ZITTTT | 

deur, Le parc Jasper par exemple 
avec ses fameux camps d'été of- 
fre des beautés indescriptibles. 

En Colombie-Britannique les 
spectacles qui ‘s'offrent à nos 
yeux ne sont pas moins pittores- 
ques. Ce sont: surtout les scènes 
que nous offrent les belles forêts 
où s'élèvent d'immenses arbres 
qui sont abattus et transportés à 
des manufactures de papier ou 
autres, Dans une contrée si ro- 
cailleuse nous pourrions à peine 
imeginer que le sol soit fertile 
mais en Colombie il y a des val- 


lées et des plateaux très produc-, 


tifs, Le climat étant très doux, 
favorise la culture des fruits et 


par conséquent le pays se trouve - 


enrichi d'une nouvelle beauté; 
les vergers remplis de fruits suc- 
culents, C'est à Kamloops que 
nous avons pu les contempler, et 
y goûter! % 

Après beaucoup de trajet nous 
sommes arrivées à Vancouver 
chez les parents de ma marraine. 
Je dois avouer qu'il nous a sem- 
blé bon de-revoir des personnes 


que nous connaissions, mais par . 


ailleurs, nous nous trouvions bien 
éloiguées de “notre chez nous” 
si loin, au-delà des Rocheuses, 

La ville de Vancouver a aussi 
des beautés particulières, c'est 
surtout Îe beau port de mer où 
nuit et jour les bateaux arrivent 
au port apportant des produits 
étrangers, ou partent avec des 
produits canadiens. C'est un va 
ct vient continuel, à 

Après un séjour dé six semaf- 
nes à Vancouver à visiter le pays 
et les nombreuses manufactures 
nous nous dirigeons de nouveau 
vers le Manitoba, très heureuses 
de notre voyage, 

Un tel trajet était de nature à 
faire naitre en moi un patriotis- 
me urdent, Quelle joie et quelle 
satisfaction de rencontrer un 
grand nombre de Canadiens fran- 
çais et de constater que les efforts 
de nos ancêtres n'ont pas été 
nus, de. pouvoir visiter les en- 
droits historiques tels que Bato- 
che, Portage-la-Prairie jadis Fort 
la Reine; enfin de connaître les 
‘richesses agricolés, forestières et 
minières de notre beau pays, Je 
dois avoucr que pour toujours 
resiera gravé dans ma mémoire 


|cette magnifique excursion et que 
souvent en imagination je retour-| ; 


nérai visiter notre Ouest cana- 
dien dont nous avons raison d'é- 
re fiers! 


—Couvent de St-Pierre-Julys, 
Grade XIL 


——— 2 — — 
Chien perdu 
— Pourquoi étes-vous si triste, 


voisin? | 

— Mon chien s'est sauvé. 

:— Mettez une annonce dans le 
journal. 

— À quoi bon, il ne sait 
lire. - x 
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nal “O Canada” suivi des deux 


maître dé chapelle, M. Léo Mar- 


fut notre hymne natio- moe d0ÿ 


la paroisse, | 
Tous semblaient avoir compris 


|aimé les petits enfants. 


Un modeste service fut chanté, 


remefcia tous ceux qui avaient 
assisté à la soirée, ainsi que les 


de Saint-Joseph, des RR, SS. St- 
Patrice et Hélène de Jésus, du 
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| me se poursuivit comme suit: 


Tout le mois de: décembre, on 


veur est né! 


+ + 


Vous qui l'avez connue, priéz 


| pour celle qui, à son lit de mort, 


sé de MM, B. Furncaux, prési- 


dent, I Thurston, secrétaire- 


elles sont réparties pour leur cou- 


Cours : préparatoire — Bruce 


Bruce, 99; 


Grade A, moyen, la douz, 
F.0:B. Winnipeg 


Clément Chartrand, 
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“HR :: Chant: The First Noël. dans notré village une voiturellieu une partie de hockey entre | dans sa charité attribuer à d'au-|directeurs, a fait construire, l'au- 


té de 
tificats, Une médaille avait été 


: How Styles are made 


d chargée ... 1,280 livres. 
Chant: Au fond des campagnes. !|est-ce vrai? ... ù 
Minuet, : 


M. Edmond Préfontaine, dépu- 
Carillon, proclama les cer- 


Saint-Claude et Lourdes, Les nô- 


Qu'est-ce? Est-ce cela? Enfin 


Le 24 décembre un,peu avant 
minuit, toute notre population ca- 
tholique ét beaucoup d'autres é- 
et attendaient 


tres gagnèrent par 5 à 3. 


Saint-Adolphe 


Le 17 décembre, à 5 heures du 


tres âmes les prières faites. pour 
elle, . 
0" 4 D 2 ———— 

Ste-Rose-du-Lac 


Dé l'avis de tous, nous avons 


tomne dernier une bonne bâtisse 
pour le jeu de “curling”. L'ouver- 
ture officielle a eu lieu jeudi soir, 
le 26, Le R. P, curé lança la pre- 
imière pierre et fut suivi par notre 
sympathique député de Sainte- 


au 30 décembre. A celles qui s'en 
vont, nous demanderons de .pen- 


ser quelques fois à nous. Et puis, | 


merci, 

$ Minuit, chrétiens 

Ce beau cantique fut centonné 
par M. Pierre, Beaudry, L'église 


Bouvillons, 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 
30 décembre 
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elle gravement, con- 
mal le trouble qui l'agitait. 
mais non, 


quoi faire? J'allais voir 


dégagé. 


yeux, n'osant deviner, un| 4 ‘grand ! Alors, 
Œicleu re s'esquissa, puis |; Ra: 
sé it à complète- ces en vue she 
ment sur ses vres: , 
“Monsieur Philippe! dit-elle Ca ne m'emballe pas! 


—Moi non plus du reste! Et 
Dieu sait pourtant si j’ei cherché! 
A’ moins toutefois geé nous pres- 
sentions Gilbert Duc? ; 

—Ah oui, je préférerais de 
beaucoup! : 

être vvez-vous raison! 
Nous allons donc convoquer Duc, 
ajouta-t-il, en notant sur son bloc 
le nom de l'artiste, 

“Reste enfin, reprit-il, à fixer 
le choix ce qui est du rôle 
d'Anne. Et c’est là l'essentiel, ne 
l'oubliez pas. Tout .tourne dutour 
d'elle, tout l'intérêt se concentre 
Sur son personnage, et vous- 
même, Saint-Vallier, ne ferez fi- 


enfin très doucement ... je... je 
fournerai “La Tour du Silence”! 


CHAPITRE VI 


Le soir même, Philippe pre- 
nait le train pour Paris. 

Il était rayonnant. 

“Enfin, se répétait sans cesse le 
jeune homme, enfin, j'ai obtenu 
son consentement! 

Avant de se séparer, les deux 
jeunes gens avaient rapidement 
envisagé la réalisation de leur 
projet. Et il avait été convenu 
qu'on s'arrangerait pour que tout 
fût fait entre le 1er et le 16 mai, 


sue 


Le 
Le 
Fr 


se tourna vers elle: quinzaine -que la bonne Mme !gure là-dedans que de’ brillant 
—Voy e Anne; |lambrézec allait tous les ans pas- | second! 
pour la ère fois! Réfléchis-| ser chez son frère, à Paris, en DS de plus juste! reconnut 
 . sez, je vous "tn conjure! laissant à Anne la garde de la|je jèune homme de bonne grâce. 
Un terrible se livrait| maison. Ainsi, la jeune fille au-| A ja bonne heure! Donc, 
dans le coeur là pauvre en-|rait toute sa liberté de mouve-} vous admettez comme moi que ce 
fant, Au fond, elle en mourait | ment, et on risquerait moins ain-| choix est capital! I1 ne faut donc 
d'envie, de tourner |si que la bonne dame se doutât | pas nous tromper! Avez-vous son- 
ce film, C'est qu'on la paierait | de quelque chose. gé à quelqu'un? 


| Tout était donc réglé, au mieux, 
semblait-il. : 

Aussi, dès le lendemain matin 
et après avoir passé en chemin 
de fer une nuit assez agitée, le 
jeune homme se présenta avenue. 
de l'Opéra, aux bureaux de la 
Standard Malwyn Co. et demar- 
da à voir le directeur général. 
+-Eh bien! mon cher! s’excla-. 
an M. Dumaing, en v0Vandentres 

e-it-me te qe te 
charme de la Bretagne opère sur 
vous. À ce point que lorsqu'on 
vous envoie, il n’y a plus moyen 
de vous revoir! Mais laissons 
cela, conclut-il et venons-en au 
fait: ce décor? 

—Je l'ai trouvé! 
jeune homme. 

—À la bonne heure! 

M. Dumaine mâchonna un ins- 
tant entre ses dents en or le gros 
cigare qu'il fumait, puis il reprit: 
—Où est-ce exactement? 
—Dans l'ile de Batz. 

Le directeur général de la 
Standard Malwyn passa alors à 
autre chose, 


—En partant, commença Phi- 
lippe en souriant, je soñgeais à 
Mary Mac Joyce. 

M. Dumaine aspira une bouf- 
fée de son cigare qu'il souffla 
droit devant lui. 

—Mary... Oui! 
idée aussi! ‘ 

“Alors, j'engage Mac Joyce? 
conclut M. Dumaine, tandis que 


crifices! Evidemment, il ne fau- 
'elle sût... A quoi 


de la peine pour 
rien? Mais on t peut-être 
s'arranger r cela! Et puis... 
et puis, Ça ferait tant plaisir au 
jeune homme... 


c'était mon’ 


?l 


Je v que . moi 
aussi j'avais des ennuis! Ma vieil- 
le ‘arnie. vient d'être avisée par 
son notaire, qu'elle se trouvait 
aujourd'hui à peu près ruinée. 
Or, vous voyez d'ici dans quelle 
situation délicate ce malheur me 
met! Car je ne peux ni ne veux 
demeurer plus longtemps à sa 
charge! Et je ne sais pas quoi 
faire pour gagner quelque argent. 
Vous ne voyez pas? 

Désolé, {1 se taisait, se deman- 


sait chercher quelque chose, 

—Oui, répondit enfin Saint- 
Vallier. Qui, à moins que vous ne 
préfériez celle-ci... | 

Et il tendit à son interlocutenr 
une photographie qu'il venait de 
sortir de ses papiers. 

Etonné, M. Dumaine prit l'é- 
preuve, y jeta nn coup d'oeil et 
demeura stupéfait. 

—Qu'est-ce que c'est que ça! 
s'exclama-t-il, en: se retournant 
brusquement vers le jeune pre- 
mier. 

—“ÇCa”, répliqua paisiblement 
Philippe, c’est une jeune fille de 
l’îilé de Batz! 

—Splendide! s’émerveillait le 
directeur de la Standard. Les 
yeux sont admirables! La bouche 
a un dessin unique! Et la ligne 
de ce bras! . 

Philippe qui venait d'allumer 
une cigarette, savourait comme 
s’il eût été le sien le triomphe 
de l’exquise ‘Anne. 

—Et il n'est pas jusqu'à son 
nom! fit-il tout à coup. 

_—Son nom? À 

_—Eh! oui, elle s'appelle Anne, 
comme l'héroïne. \ 

(Ça, c'est curieux comme 
coïn-cidence! reconnut Dumaine. 

Après quoi, il interrogea: 

—Mais ... voyons! Qui est cet- 
te petite? Et comment lavez- 
vous connue ? 

Alors, Saint-Vallier, sans rien 
dissimuler, raconta de quelle fa- 
con la jeune fille lui était ap- 
parue sur la lande le jour même 
de son arrivée, qui elle était, 
[comment il avait prolongé son 


répondit le 


Il faut rendre à Philippe cette 
fustice, que pas un instant il ne 


bent) 45 


Nouvelles 


‘COMPLETE 
AVEC 
SHAMPO0 


«ns, Ave, du 


En face du 
Power Building 


Porteteuttie dans-Téquel 1 pATAS- ? 


, en se levant, 
le triomphe de “La Tour du Si- 
lence!” A cela, aucun doute! Et 
il n'y a plus, à présent, qu'à nous 
mettre à l'ouvrage. Quand voulez: 
vous donner le premier tour de 
manivelle? 


Et il faut, autant que poss 
que tout soit fini le 15. 

—Ce sera possible, tout 
se passé dans le endroit 
et qu'il n'y aura pas de pertes 
de temps en déplacements multi- 
ples. A propos, il y a bien un 
phare à Batz? | 


Naturellement! : l 


—Ah bon! C'est parce que, 


dans votre joie d’avoir trouvé à 


la fois le décor et l'interprète rè- 
vés, je craignais tout à coup que 
vous n'eussiez oublié la “Tour du 
Silence” elle-même!... Je vais 
prendre toutes les dispositions 
ütilés et vous pourrez partir à la 
fin du mais. Au revoir, mon cher, 
et encore toutes mes félicitations! 


Les deux hommes se séparèrent 
sur ces mots et Philippe se diri- 
gea vers la sortie: 

“Cette pauvre petite! se disait 
le jeune homme un instant après 
en descendant l'escalier. Voilà 
qui va bien l'arranger! Et moi, je 
n’en suis pas fâché non plus 
parce que...” ) 

Au même ‘instant et comme il 
franthissait le seuil de l’immeu- 
ble, une voix féminine éclata sou- 
dain, rieuse, à ses oreilles. 

Dites donc, Philippe! Vous 
êtes bien fier avec les camarades 
rd'huit— A pen 
upéfait, E se retourna: 
—Mary Mac Joyce! s'exclama-t- 


il. 
CHAPITRE VII 


C'était une grande fille souple 
et nerveuse, aux traits assez 
beaux, aux yeux noirs, aux che- 
veux décolorés, dont le charme 
assez spécial et très photogénique 
faisait merveille à l'écran. Mais 
il ne fallait pas la voir à la ville, 
où l'abondance dés fards et cent 
artifices de toilette demeuraient 
impuissants à parer de quelque 
fraicheur un visage prématuré- 
ment flétri. . 

“Quelle différence avec Anne!” 
songea Philippe. 

Mais il s’empressait en même 
temps de protester: 


CLOUS DOULOUREUX 
Causés par mauvais sang 


Quand les elous commencent à 
poindre à différents endroits du 
corps, il est évident que le sang ést 
chargé d’impuretés. 

À peine vous eroyez-vous débar- 
rassé de l’un d'eux, qu’un.autre ap- 
paraii"et psolonge votre misère. 

ous aurez beau les lancer ou ap- 
pliquer des cataplasmes, rien ne les 
empêchera de pousser. 

Pourquoi ne pas donner à ee-vieux 
remède purificateur du sang et digne 
de pes me les ‘‘Burdock Biood 
Bitters’’”, la chance de bannir ces 
furonclest Des milliers l’emploient 
pou cet usage depuis 60 anÿ. 

?B.B.B, et débarrassez- 
vous du mauvais sang et des clous. 


The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


. | Pluck et les Insectes väitions Rodolphe VINCENT, par Odette FUMET-VINCENT 


3. Lorsqu'au bout de quelques jours la 1ère 
larve sortira d'etle-même en rongeañt le 
couvercle de sa prison, le miracle sera ac- 
compli, elle stra métlamorphosée en prin- 
cesse, et sa vie de Reine durerr einq ou 
six. ans au lieu de six. ou sept semaines, 


comme celle d'une ouvrière, 


; é on cesse de nourrir les larves royales, 
} + + * ‘ 
tient trois jours .:, tes nourrices leur font leurs cellules sont renfermées par un cou- 
prendre de x bouillie magique... pius vercle de cire, 
tard, celle-ci n'adrait plus de pouvoir. 
, 
es * 
à : 
; (| 


| 
| 


simula mal un sourire narquois. 


La star, cependant, reprenait: 
—Mais parlons un peu de vous 


et de votre voyage. Ça s’est bien 
—Le 1er mai, précisa LL passé ? 


ssé ? 
—À merveille. 
° Vous étiez allé chercher un 
décor pour un film, je crois? 
—Heu .:. oui! 
—Ce n'est pas pour la “Fian- 


cée du Dragon”, par hasard? re- 


prit-elle en jouant l'ignorance. 

—Non! C'est pour “La Tour 
du Silence”! 

Mary ne répondit rien, cher- 
chant à présent de, quelle façon 
che allait amorcer le sujet qui 
lui tenait à coeur. Soudain, com- 
me tout en, parlant,-ils s'étaient 
machinalement mis à marcher 
sur l'avenue de l'Opéra, et qu'ils 
arrivaient à la hauteur d’un café, 
la jeune femme proposa’ 

Si nous allions nous asscoir 
là un moment? Nous serions 
mieux pour causer! 

Il n'avait aucun motif de re- 
fuser: é 

—Si vous voulez! 

Qüelqües instants plus tard, 
confortablement installés dans 
un coin tranquille, Philippe et 
Mary renouaient la. conversation 
interrompue: : 

— Vous disiez donc, enchainait 
la vedette, qu'il s'agissait de la 
“Four du- Silence”. C'est votre 
prochaine bande? : 

—Oui. ; ; 

…Et..7 vous-alléz cohimencer 
ça bientôt? -: -"" “ = 

—Daris quelque 
évasivement. 

Qu'est-ce que. vous entendez 
par quelque temps? 

—Heu... deux, trois semaines. 

—Oh! mais, c'est très proche, 
en effet, Et la distribution est 
arrètée? | 

I lui glissa avant de répondre 
un coup d'oeil scrutateur. Etait-il 
prudent de parler, ou non? Fina- 
lement, il se eontenta de répli- 
quer: 

‘En ce qui concerne le seul 
rôle féminin, je crois qu'il est 
dans les intentions du patron de 
faire, appel à vous, Mais je ne 
puis rien vous affirmer! 

Les traits de la belle Mary s’é- 
taient subitement durcis. Puis, 
sans transition, elle se fit amica- 
lement suppliante: 

—Philippe, vous ne me dites 

as la vérité! C'est mal! 

—Comment! je ne vous dis pas 
la vérité? 

—Non! trancha-t-elle avec con- 
viction. Je vous connais trop pour 
me tromper _à votre attitude!.1l 
y a quelque chose que vous me 
cachez, et de la part d'un bon 
camarade comme vous, cela m'é- 
tonne! Je dirai même que je ne 
trouve pas ça gentil! 

Phijippe, cette fois, était bien. 
embarrassé, Que faire? Il ne 
pouvait de toute évidence tergi- 
verser davantage, Aussi se rè- 
signa-t-il enfin à la mettre au 
courant. l 

—Ecoutez-moi, Mal, commen- 
ça-t-il d'un ton pénétré. Il faut 
que vous compreniez bien ce que 
je vais vous dire... é 

Une lueur de triomphe flamba, 
rapide, dans les yeux noirs, mais 
la jeune femme se contenta d'in- 
cliner -doucement la tête, 


—Parlez sans crainte, mon cher 
Philippe! Je crois deviner d'ail- 
leurs, ce que vous avez à m'ap- 
prèndre: on a engagé quelqu'un 
d'autre que mot pour ce rôle! 
C'est bien cela, n'est-ce pas? 

Si méfiant qu'il fût des roue- 
ries de la vedette, le jeune hom- 
mé quoique étonné, se laissa 
prendre à son jeu et laissa échap- 
per un soupir de soulagement. 

—Mon Dieü, ma chère amie! et 
puisqu'il faut absolument tôut 
vous dire... C’est cela, oui! Mais 
il faut que je vous explique com- 
ment ça c'est fait! Et cela nfa rien 
de désobligeant pour vous, cro- 
yez-le bien! d 

—Dites, Philippe, fit-elle sim- 
plement, en affectant de jouer 
d'une main distraite avec la queue 
de son renard. 

2-Eh bien! voilà, reprit le jeu- 
né hemme, Pour ce rôle-là..,, à 


‘temps, fitil 


propos vous connaissez sans dou- | 


te le scénario? 
Elle fit signe que oui. 


(A suivre) 


‘istic. 
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expression in the world of busi- 
ness. The English tend to see 
life in terms of things, and some 


{of them in terms of money, They 


tend to regard a “high standard 
of living” as the touchstone of 
civilization. They tend, that is to 
say, to identify civilization with 
such things as a smart car, bright 
new furniture and Hudson Seal 
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situation is somewhat the same: 
management and ownership tend 
to be in English hands, though 
there is a fair sprinkling . of 
French firms, especially in fields 
whcre the clientèle ïs large 
enough to warrant the existence 
of a house dealing with French 
retailers only. Where wholesale 
business spread out beyond the 
province of Quebec, they are, so 


coats. Carrying this conception | far as 1 know, invariably English. 


further, they tend to emphasize | 


things that go with physical 
efffciéncy: the right diet for 
their children, good dentists, ont- 


.door games and education of a 


utilitarian or technical nature, 
rather than a cultural. 


Thèse are all personal ends, 
as might be expected seeing that 
they grow out of English Can- 
ada’s prevailing Protestant back- 
ground, with its, tremendous 
emphasis on individualism. The 
English-speaking peoples are 
among, the world's _extremest 
individualists in the sense that 
all wish to run their own show 
and determine their own fate: 
the mere existence of the Domi- 
nion of Canada is proof enough 
of that. The kind of society in 
which they seem most at home 
is the semi-anarchy of the pio- 
neer west, where it was “every 
man for himself” and just such 
held to the other fellow as 
ordinary human kindness dicta- 
tes. It was ‘out of this kind of 
society that the typical figures 
of English-Canadian life emerg- 
ed: the Mackenzies, the Manns. 
the Lord Strathconas, the Timo- 
thy Eatons, the Herbert Holts. 


-It is in urban business life t0- 

that the fWprcaily ste 
qualities come out” strongest. 
Every countryside, French or 
English, imposes restraints vipon 
the individual, but city life is 
somewhat like the old pioneer 
life, semi-anarchistic, individual- 
Men do not know their 
ncighbors and feel little res- 
ponsibility to them. They con- 
cenirate on their own affairs and 
tend to become self-absorbed, if 
not selfish. Urban Protestantism 
expects, much from life, perhaps 
too much. In its extreme expres- 
sions, it seems to think life 
should be all cream and no skim 
milk, all rights and few duties— 
only in its extreme expressions 
luckily. 

‘It is necessary for me, a typical 
Protestant, to say this, for it is 
only by contrasting the basic 
attitude of the two races and 
creeds that wwe can arrive at a 
clear understanding of our sub- 
ject. Hence since 1 have ventured 
to set out ‘these Protestant and 
English traits in rather plain 
tertus, I. trust that my French 
and Catholic friends will allow 
me to be just as direct in the 
analysis .Ï have to make from 
their side, And may I assure them 
that in doing so, — si on permet 
que je dise, quelques mots en 
français — j'ai pour eux l'estime 
la plus respectueuse, Je ne doute 
pas qu'il Y a beaucoup de Cana- 
diens de Ja langue française qui 
m'écoutent. Je veux leur dire que 
j'estime les qualités remarquables 
de leur race et que, quoique je 
sois Anglais, je peux apprécier 
les valeurs philosophiques sur 
lesquelles se base la culture ca- 
nadienne-française. Ces valeurs, 
ces simples qualités de foi et de 
vie, sont éternelles: elles sont 


celles par lésquelles l’homme vit 


dans tous les âges et dans toutes 
les circonstances. Nous autres, 
Ariglais, en peuvent beaucoup ap- 
prendre. Si donc je parle franche- 
ment de la position des Cana- 
diens de Jangue française dans 
le monde des affaires, j'espère 
que vous reéconnaitrez que je 
parle aussi comme un aini qui, en 
même temps, veut exprimer ses 
meilleurs égards. 


To return to our analysis of 
French Canada and the modern 
world of business: 

The society a people build up 
for -themseives wii certainiy re- 
flect their desires and ideals, for 
young people will be urged. in 
the directions which their elders 
cherish. Cértain callings will be 
regarded as honourable, ofhers 
as merely necessary, others will 
be frowned upon. Socieiy wiil 
get a “sel” in a certain direction 
and will retain jt, perhaps for 
centuries, This has to be kept in 
mind when looking at our sub- 
ject, 4 ! 


“d 


-[of French names and of these 


In industrial life — the owner. 
ship and management of factories, 
etc. — and even in most aspects 
of finance, banking being a cer- 
{ain exception, the situation may 
be put briefly and pointedly: the 
place of French-speaking Can- 
adians is negligible. For the 
purpose of this analysis, Ï ran 
through a recent edition of the 
Canadian Securities Manual» On 
about 225 companies listed on 
the stock exchange of. Canada, 
excluding the majority of mining 
companies, there are about 2,000 
directorates; these include as a 
rule the president, manager, 
secretary and other officers of 
the company. The companies 
listed range all the way from the 
Cansdian Pacific. Railway to 
quite small :concerns. French 
names appear on 54 of the boards 
of directors but the total number 
of directorates held by persons 
with French names is éxactly 107 
out of the 2,000,, and: of these 
many are held by the same per- 
sons, six persons holding 2 
directorates. In the 225 there are 
only. eight corporations in-which 
there is: a heavy representation 


the Quebec Power- Dan 
bé Enéish-in-owner. 


one, 
ship and control. I do not know 
whether the other seven would 
be considered Fresch companies 
or not. I could only be sure of 
the two banks, the Legare Com- 
pany, the Rolland. Paper Com- 
pany ‘and the Viau Company. 
Nowherë is thè situation clearer 
than in the city of Quebec itself, 
In that city only abont one per- 
son in 15, speñks English as his 
mother tongue, only about one 
in 35 belongs to the English 
Protestant group, yet the manage- 
ment of the industry of the city 
and district is almost entirely 
in the hands of these latter few 
fhcusand people. 

Among the 107 directors there 
are some 20 persons who carry 
what might be called “names of 
prominence”: important lawyers, 
senators or persons of influen- 
tial family. Thus 1 strongly sus- 
pect that the  distinguished 
French-speaking Canadian on 
the directorate of a great tele- 
phone company js not there s0 
much. because of his business 
acumen as because of his repre- 
sentative Character as a Canadian 
of the French tongue, Very few 
presidents, managers, etc, are 
French, 


The only conclusion one can dhia 


come to, then, is thaf Canadians 
of the French language have 
hardly as yet begun to penetrate 
the world of industry, except in 
subordinate capacities, 

They do a little better in the 
world of finance, where the two 
French  chartered-—banks--took 
after a good portion of the bank- 


SALÉE À 
or of a 


Canadian 
us than 


such a world the, dynamie, force- 
ful.qualities that have built this 
continent would be absent. 

The reasons for the failure of 
French-speaking  Canadians to 
penetrate the world of industry 
begin to appear, French friends 
of mine have occasionally said to 
me that it all goes back to the 
exodus after the conquest, when 
men of affairs returned to 
France, or that the English get 
on because they have access to 
greater supplies of capital than 
the French or because friends 
andirelations have already blazed 
a trail. Frankly 1 do not think 
these suggestions © have much 
weight, Every young man will da 
wéll to choose the right family 
to be born into, of course and 1 
Would be the last to deny that 
friends and relations do count, 
But it takes something more than 
favouritism to explain the self: 
made men of industry who are 
to be found throughout the 
English-speaking world, the Hen- 
ry Fords who have started from 
scratch, 

The explanation should be 
fairly obvious, French-speakfng 
Canadians have a way of life of 
their own whose main features 
I have atteñpted to single out, 
That way of life cherishes cer- 
ain values, These are mainly 
religious and cultural, What js 
held before the French child as 
a worthy objective in life2... am 


becoming a millionaire or a 
ufacturer of motorcars, “Tout 

à fait non commerçant” was the 
way Benjamih Salte described 
his people. The child, if he has 
good abilities, L feel_s oul 
A ed to think-pl 
learned profession, There 
are pléniy of French-speaking 
Canadians from humble homes 
who have made carecrs for 
themselves, just as there are, 
English but on examination they 
Will be found to have become 
archbishops, Whereas thé English 
boys have become presidents of 
bond houses. L 

In other words, Canadians of 
the French tongue are trained 
away from business, not towards 
it, (Me weight of their society, 
their ideals and-preferences are 
against it. Hente when: they 
complain about English-speaking 
dominance in Quebec, : about 
“les trusts” and “les trustards”, 
they are realy asking to eat their 
cake and have it 100, If they want 
the nfaterial prises offered by 
industrial life, they will first 
have 10 abandon most of their 
tradilional values. I doubt if they 
would be willing to do that, I 
rather hope they would not be, 

As it is, they express them- 
selves naturally in religion and 
in the professions, It is possible: 
that, fhére’ ist alosfi as much 
monéy tied up:în dhurch property 
in Queber as fherédis in English 
business in- that ince, No 
doubt  French-spéaking Cana- 

ns 


investment, giving dividends of 
4 different nature froMithose the 
English demand, 1f fs matter of 
laying up treasütes- An heaven 
rather than upon-eanth. May it 
not-be-that their. ice, as it 
works out ju their society today, 
with-its-simpte content, is ultim- 


atély the wisést?e. 1 + 
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annonces. 


quite sure it is not the goal of | 


À profitable. 
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d'Are Joyal. L'autre, la cantate 
de C. d'Aquin, fut exécutée en 


| Eséaravage et M. B. Léveillé, 
avec solos chantés par Mile J, 
Belair. 


Les chanteurs de la chorale fu- 
rent artistement soutenus à l'or- 
gue par Mme L. Thibault. 

0" 4 ———— 


Souper des Rois 


Cest donc lundi prochain 
l'aura lieu le grañd souper de 
le, Paroissiens du Sacré- 
Coeur, nous comptons sur votre 


€. 

Les Dames de Sainte-Anne s'ap- 
prélent à vous recevoir avec tou- 
te leur amabilité ef tout leur sa- 
voir-faire: ne les décevez pas. 

Venez, remplissez la salle, vous 
ne regretterez pas les heures 
passées avec vos amis. 

Donc, rendez-vous le-6 jan- 
vier, à la salle du Sacré-Coeur à 
7 heures. 


Le Comité. 


WINNIPEG 


Union Nationale 
* Française 


L'“Arbre de Noël” annuel de 
l'Union Nationale Française a eu 
lieu l'après-midi du dirnanche 22 
décembre, dans l'auditorium de 
l'école Provencher, Cette fête, 
dédiée tont spécialement aux en- 


nbres. était présidée. 
ri Bougearel, consul de France, 
et président d'honneur de l'Union 
Nationale Française, a dit quel- 
s mots sur l'esprit de cette 

e. 
Le programme récréatif, com- 
de déclamations, 
gt solos de piano et d’accor- 
n, avait un charme tout parti- 
culier, car c'était nos petits qui 
Y prenaient part: 
Cormier, Lise Blanc, Simone Ta- 
buret, Monique de Saint-Denis, 
Madeleine Raimbault, Denise La- 


porte et Marcelle. Joberty; Tho-| ss; d'étirage de 330 livres. L'es- | 


mas Cassels, Victor Pothier et 
Eugène Raimbanit. Mme Eva 


| Rafraîchissez-vous 
———— AVEC DU — 


"VOTRE FAVORI" 


Achetesz-en chez votre marchand 


11,248.) “as 


chants, |. 


les coëurs, paix dans la société, 
paix dans le monde tout entier, 

Gloire à Dieu dans le ciel et 
paix sur la terre aux hommes 
bonne volonté. d 


Maria COSSETTE, sec. 


Club du Sacré-Coeur 


Les cinq 


SA … 20 13 650 
Roy . . 19 14 604 
Blanchard 14 601 
Rajotte 15 _668 
Bruyère 16 608 
McKenzie 20 593 
Carignan 20 584 
Gagnon 20 578 


Pour la semaines: Demoiselles, 
3 parties, Yvette Sala, 675; 1 par- 
tie,. Alberte. Blanchard, 297. 
Messieurs:-3.-parties, Léo 


partie, 


pold 


æ 
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reau, 232. 
EE 
La laine canadienne satis- 
fait à des conditions 
rigoureuses 
Pour les marins canadiens en 


service dans le nord de l'Atlanti- 
que, il faut des pardessus faits -du 


FODG 


Jacqueline | neilleur drap possible. Ce drap | 


est une frise, faite de laine fine 
ct intermédiaire. On exige que la 
trame de ce drap résiste à un 


sai officiel du drap soumis par 
une compagnie de l'Ontario et qui 
avait été fait de laine canadienne 
de la ‘catégorie exigée, était de 
602 livres pour là’ trame. Ceci 
constitue un record de fabrica- 
tion, Les marins canadiens res- 
{sentiront probablement un or- 
gueil légitime en apprenant que 
ce drap, si chaud et si durable, 
est fait de laine canadienne, ve- 
nant de l'Ouest du Canada. 


Une autre mauvaise nuit 
Ne pouvait se repaser 


Aûx milliers de gens qui,. nuit 
“près nuit, s'agitent sur un lit d'’in- 
somnie, et que le sommeil fuit, 

À-ceux-qui-derment un peu, mais 
dont le sommeil est brisé par les 
mauvais rêves et les cauchemars 

A ceux qui se réveillent le matin 
aussi fatigués qu'au coucher, nous 
offrons les ‘ Milburn’'s Health and 
Nerve Pills’’”. Ce remède ,adoueit, 
calme les nerfs et les remet en bon 
état. Quand on obtient ce résultat, 
il n'y a plus d'insomnie causée par 
les nerfs épuisés. 

The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont 


‘“Prance site se’ 


Cénduits par M. Steele, un ami 
de M. Callède, nous arrivons à 
Saint-Claude vers deux heures 
de l'après-midi, le 15 décembre. 

M. Martin, président de la Sur- 
vivance Française de Saint-Clau- 
de, fait les préseñtations, puis 
annonce que la raison principale 
de la réunion est de donner corps 
aux sentiments d'aide pour Îles 
légions de dé Gaulle, Environ 25 
sociétaires sont présents, et pour 
expliquer ce =etit nombre, le pré- 
sident dit que beaucoup de gens 
ne viendront q:'une fois l’exécu- 
tif formé, de peur d'être élus au 
comité, M, Martin donne alors la 
parole à M. Callède. 

Le présideni du comité “France 
Quand Même” du Manitoba atta- 
que premiérenient les causes et 
le résultat de la défaite française: 
manque de préparations, erreurs 
des chefs, cinquième colonne, 


Ê etc., la France subjuguée, le pil- 


lage du patrimoine, l'esclavage 
pour les masses et le gouverne- 
ment sous la botte allemande, 

Puis il dit l'étendue du déses- 
poir, momentané, dans le coeur 
de tous les exilés français, Le 
général de Gaulle, par l'annonce 
que Ja France continuait la lutte, 
fait revenir l'espoir, fait relever 
le front aux Français du dehors; 
partout les énergies se groupent, 
conscients du devoir-qu'ils ont 
d'aider au relèvement de la Fran- 
ce. Dans 35 pays du monde, des 
comités Gauilistes se sont for- 
més; au Canada, toutes les gran- 
des villes en ont. 

M. Callède en vient à ses dé- 
marches personhelles pour. met: 
tre en marche le mouvenrent à 
Vuinipeg: sa_correspondance_a- 
lations avec le commandant Vi: 
gnal, de Montréal, et Ja convoca: 
tion générale qui groupa une 
soixantaine de’ fräncophiles, hom- 
mes et femmes; l'élection du bu- 
reau, sur les membres duquel il 
donne quelques renseignements. 

La rédaciion des statuts et l’ob- 
tention d'une charte devant res- 


ter en suspens pour des raisons 
qu'il s'emprésse de donner, Île 
président néanmoins donne lÎa) 


ligne à suivre en attendant; les 
difficultés seront écartées, à l'ai- 
de des députés qui voient d'un 
bon ocil se répandre notre in- 
fluence, 11 conseille la patience, 
La colonie française de Winni- 
peg a pris conscience de sa mis- 
sion et sera prête à nous aider 
quand viendra l'autorisation of-| 
{ficielle. Le bureau fait un travail | 
de préparation sérieux, mais se 
voit obligé de changer quelque- 
fois ses opinions afin de se con; 
former aux directives qui nous 
sont transmises de temps en 
temps. ” 
Touchant le recrutement, le] 
président fait ressortir la néces- 
sité et le devoir de rester dans 
l'esprit des lois canadiennes. | 


“Visite à Saint-Claude 


Pourtant, tout volontaire désirant 
{s'identifier plus positivement a- 
|vec -les forces françaises libres! 
{peut nous faire part de ses in-| 
tentions; le bureau de Winnipeg | 
se chargera de faire parvenir sa | 
demande aux autorités supérieu- | 
res. , 

Pour l'organisation locale, ain- 
{si que pour tous les sous-comités, 
M. Callède indique la marche à 
|suivre, Chaque sous-comité ‘aura 
lun représentant attitré qui pour- 
ra assister à toutes les réunions | 
{du comité central, Un livre d'or 
{sera tenu pour enregistrer toutes | 
Îles sommes données par les sous- 
comités au bureau central qui, à 
son tour, les fera parvenir à 


sies, de fermer les yeux 


séances; collaboration 
pour ce qui est notre but, la ré- 
habilitation de la France, 
mère patrie. (Applaudissements). 

M. Martin fait les remercie- 
ments donne la parole à M. Col- 
lon. 1 

Les informations ayant été 
données au complet par le pré- 
sident, M. Collon choisit la corde 
du patriotisme et la fait vibrer 
avec adresse et beaucoup de sin- 
cérité. “Les Français ont l'air 
d'oublier que, nés en France, 
quoique exilés, ils mourront 
Français; les Françâis sont morts 
par ce qu'ils ont: créé, ce qu'ils 


ont accompli pendant leur vie el|z, # janvier: 


nous ont fait ce que nous som- 


|mes; ils vivent avec nous et nous 


devons leur venir en aide aux 
moments difficiles pour conser- 
ver l'héritage”. 


M. Collon_est_applaudi forte-|lioration de la qualité des 


ment quand il s'asseoit. 
M. Pothier, troisième délégué, 
ajoute un mot, faisant ressortir le 


besoin de combattre aux côtés de | pores à bacon est une tâche des 
l'Angleterre. Plus le mouvement | plus nécessairés’ et des plus ur: 
de Gaulle sera fort, plus nous au-|gentes. Les bénéfices de nos pro- 
rons de poids dans les pourpar-|4ucteurs, l'avenir même de l’in- 


victoire, |dustrie porcine canadienne, dé- 
quand commenceront les travaux | pendent 


de reconstruction. (Applaudisse-|pourra réaliser dans -cette voie, 


lers qui suivront la 


ments). F î 

M. Martin remercie en termes 
chaleureux les délégués, ainsi que 
M. Steele, pour lequel il s'expri- 
me en anglais. Le président de 
la Survivance Française de Saint- 
Claude ouvre 'alors les nomina- 
tions pour le comité :“France 
Quand Même”. Sur demande, M, 


de nommer quelques iembFes + 
la campagne, mème en leur ab- 
sence aujourd’hui, afin d'’englo- 
ber autant de territoire que pos- 
sible. Un sociétaire se propose 
d'avertir les gens de Fannystelle, 
où il y a une cinquantaine de fa- 
milles franco-canadiennes. 

M. Joseph Arbez devient pré- 
sident provisoire et M. Joseph 


| Dubourg, secrétaire, en attendant 


confirmation par réunion généra 
le. , 

Un dernier mot de M. Callède: 
Il est bien entendu que tout tra- 
vail sera fait gratuit, Comme il y 
a certaines dépenses de bureau, 
une caisse provisoire doit être 
formée, 

M. Arbez fait appel à la géné- 
rosité de l'assistance et après 
quelques minutes, annonce que 


la collecte a réuni $15.00. Sur| 


quoi l'on se quitte. 
Retour sans incident. 
M.-J. POTHIER, 
secrétaire-adjoint. 
RE 


L'île de la Martinique 


La colonie française de l’ile de 
la Martinique fut découverte en 
1493 par Christophe Colomb, le 
jour de la Saint-Martin. Les Es- 
pagnols n’y fondèrent cependant 


|pas-d'établissement et les indigè- 


nes en restèrent maîtres jusqu’en 
1625, A cette époque, un sieur 
d'Esnambue, revenant d'une croi- 
sière au Mexique, obtint du car- 
dinal de Righelieu l'approbation 


| de la Compägñie des Îles d'Amé- 


rique et en 1635, ouvrit la pre- 


| mière habitation, En 1650 il ven- 


dit ses droits. à un sieur Dupar- 


| quet et en 1664 le gouvernement 


français les acheta des héritiers. 

Dans la suite, en diverses cir- 
constances, ces îles 
dans les traités:de paix. à divers 


4. Vigile. 


passèrent | 


| pays. Ent 1815 elles Fevinrent dé- 


Montréal, | finitivement à la France, À l’abo- 


| Les Français auront à submer- 
|ger leur individualisme; ne pas 
| chercher à checaun à faire son pe- 
{tit soleil, chacun briller à grande 
| flämme pour finir en feu de pail- | 


lé date devons dotenis dc commerce français. 
{ devenir discipli Cette ile s'est acquis une triste 
nés. Nous sommes de toutes les! 


associations des Canadiens des | bei par _l'éruption vokcar Lin 
Le sh et d'autres | 2° de la montagne Pelée, en 
| de. langue française; nous ne tra- 195ù, à so beur pagomi lasse le 
| vaillons que pour la cause C'est | partie septentrionale. Les Lchr- gr 
ile moment d'oublier nos ‘jalou- pairs richesses ce pays co + 
£ | canhe à sucre, le rhum, le café. 
| Les principaux cenires sont Fort 
|de France et la ville Saint-Pierre, 
Cette île, la plus importante des 
| Antilles françaises, —cette longue 
| trainée de petites îles volcaniques 
| qui semblent relier les deux A- 
| mériques — est par là mêmé une 
| station stratégique d'une certaine 
| importance, 


em 

TORONTO — Thomas Alexan- 
der Russell, 63 ans, président de 
la Cie Massey-Harris, est décédé 
| dimanche. 


| un ensemble de lois et de travaux 
| aidèrent à en faire une réelle co- 
lonie participant à la vie et au 


Salons Funéraires 


BARKER 


Service etficace et courtois à un 
prix que vous approuverez. 


124, RUE DONALD, anglé Brozowsr 


Tél 28 615 Winnipez 


lition de l'esclavage, en 1848, tout | 


Saint Nom 
double de 2e clas- 

propre. Gloria, Cre- 
Préface de la Nativité. 
Dernier évangile celui de la 


classe avec octave privée. 
Messe propre. Gloria. Credo, 

. Préface et “ecmmunicantes” 
propres. 

Le 7 janvier: ; 

2e jour de l'Octave, Rite semi- 
double, Messe de la fête. Glo- 
ria. Credo. Préfate et “Com- 
muaicantes” propres.  Qrne- 
ments blancs. Oraisons, com- 
me le 2 janvier, 


3e jour de l'octave. Comme 
hier. 
——— 2-52 — 


De l'importance de l’amé- 
porcs à bacon canadiens 


L'amélioration de la qualité dés 


des progrès que l'on 
disent les administrateurs du 
Ministère fédéral-de l'Agricultu- 
re. 

Les résultats du classement des 
porcs de 1940 ne révèlent que 
trop clairement l'urgence de. cet- 
te amélioration. Sur la quantité 
lotale de porcs livrés awx mar- 
chés canadiens en 1940, il n’y én 


Liavait guère D: quart -qui- 
pouvaie ss HET 
tégorie A. Les administrateurs 


qui s'occupent de trouver des dé- 
bouchés pour nos produits,. dé- 
clarent que cette proportion est 
par trop insuffisante et un pour- 
centage beaucoup plus élevé de 
porcs de la catégorie A est né- 
cessaire pour fournir les flèches 
Wiltshire de la qualité exigée par 
la Grande-Bretagne. Ce débouché 
pour le -bacon et le jambon ca- 
nadien est d'une importance vi- 
tale, aussi bien pour le Canada 
que pour la Grande-Bretagne, 
L'avenir du conimerce d'exporta- 
tion des pores à bacon canadien 
dépend de la qualité des flèches 
Wiltshire que l'on expédie ac- 
tuellement sur la Grande-Breta- 
gne, et la qualité de ces produits 
dépend à son tour de la qualité 
des porcs élevés au Canada. 

On pourrait grandement amé- 
liorer la situation en adoptant de 
meilleures pratiques d’alimenta- 
tion et en vendant les animaux au 
poids exact, Beaucoup des ani- 
maux qui ont été classés dans la 
catégorie B auraient tout aussi 
bien pu être mis dans la catégo- 
lrie A, s'ils avaient été un peu 
moins gras, ou un peu plus gras, 
ou-s'ils avaient pesé le poids exi- 
gé, c'est-à-dire entre 190 et 210 
livres. Les porcs de ce poids 
donnent -des-carcasses de-140-à 
170 Jivres et ce sont les carcas- 
ses de ce genre qui donnent des 
flèches Wiltshire de la bonne 
grosseur, . 

Les acheteurs britanniques 
préfèrent les flèches d’un bon 
poids—55 à 65 livres. Si les pro- 
ducteurs fournissent la preuve 
qu’ils peuvent produire des porcs 
| donnant des flèches Wiltshire du 
type,.de la grosseur et de 1a-qua-+ 
lité préférée par les Anglais, ils 


| seront à peu près sûrs de pouvoir 
conserver ce commerce après la 
guerre. 


| 


| ConT$ 


| INSIDE & OUT : 
nuvson sen | 

canncus | 

ass |A | 


Phone 37-261 


aite à tous ses 
mis et Clients 


A 


une Bonne et 


| Heureuse Année 


Albert Pratz, ; 
violoniste, directeur de l’orches- 
tre à cordes de “Musically, Speak- 
ing”, qué l’on entend de Toronto, 
le lundi, à 6 h. 30 du soir (heure 
centrale). 


Do 
française 


Emissions de 
Radio-Carada à CBK, 
Watrous, kilocycles 
Le dimanche, de 10 h, à 11 h. du 


suir — L'Heure Dominicale—é- | sa une partie de son enfance a été 


mission religieuse française de 
la SRC sous ja direction de M. 
le chanoine Alfred Chamber- 
land, directeur général, de l’Ac- 
tion Sociale Catholique. 


Du lundi au samedi, de 7 h. 5 4 
7 h. 10 du matin—En marge des 
émissions de CBK--commentai- 
res touchant les émissions fran- 
çaises et bilingues de la jour- 
née. 

Du lundi au vendredi, de 9 h. 15 à 
9 h. 20 du matin — Radio- 
Journal Français—résumé des 
dernières nouvelles. 

Le mardi, de 3 h.: 30 à 3 h. 45— 
Sur la scène du monde-—com- 
mentaires .sur les événements 
de la semaine, par Louis Fran- 

‘ coeur, de La Patrie. , 

Le mercredi, de 3 h. 30 à 3 h. 45— 
Les devoirs dé l'heure—cause- 
ries sur les efforts que tous 
doivent s'imposer dans les gra- 
ves circonstantes acluellés, par 
des personnalités du monde u- 
niversitaire, 


Marche silencieuse 
Mécanisme à interruption 
Base en acier pressé 
Grosse bobine 
Aiguille cachée 
Parties accessibles de la navette 
Indicateur de haute tension 
Dévideuse automatique dé la bobine 
La meilleure machine avec pédales 
qui ait jamais été faite par Singer. 


CONDITIONS RAISONNABLES 


| Coud en avant et en arrière 


SINGER SEWING MACHINE, 
424, ave. du Portage, Wpg, Man. 


Demandez notre catalogue 


de régions rurales ont été: l'ob- 


qu'on aurait 


Le vendredi, de 3 h. 50 à 3 h, 45— 
Un homme et son péché—radio: 
roman tiré de l'ouvrage portant 
le même titre et qui a pour au- 
teur, Claude-Henri Grignon, 
romancier canadien-français. 


N.B.—L'heure indiquée est cel- 


le dite “heure centrale”, 
20 —— 


Les vaches tiennent bon 


Les rapports venant des rés 
gions laitières du Royaume-Uni 
indiquent que-les perturbations 
causées par ‘les explosions et le 
feu des mitrailleuses ne parais- 
sent avoir eu que peu ou point 
d'effet sur la production des va- 
chés laitières. Un grand nombre 


© Bill Herbert, 
de Vancouver, l'artiste à tout 
faire de Radio-Canade 


ë 


jet de violents bombardements 
au cours: des derniers raids, mais 
la mortalité parmi les animaux de 
ferme n'a pas été aussi forte 
pu le-croire. ILy a 


venaient deuxièmes, principale- 
ment à cause de leur tendance à 
se grouper ensemble, Quant aux 
chevaux et aux porcs, ils venaient 
les derniers sur la liste. 
0 De 2 — 


LONDRES — La maison de 
Chatham où Charles Dickens pas- 


ux ë 
3 LIVRES POUR. 81.00. 


“BUOHBS, 60c et plus. 
Pétiiserie française, 


SANDWICHES pour réceptions, 
‘ G'dousaines pour #1.00. 


Pâtisserie Jeanne 


sérieusement . endommagée par 471% AVE. DU PORTAGE . 
une bombe dans un récent raid Téléphone 35, 444 


aérien, : 


Guide au Cinén 
Mon Guide au Cinéma 
“Il est absolument nécessaire que le peuple sache 
clairement quels sont les films permis pour, tous, 
quels sont ceux qu'il n'est permis de voir qu'à 
certaines conditions, quels sont ceux, enfin, qui sont 


pernicieux ou franchement mauvais”. : 
—PIE XL 


Il est à remarquer que dans l’appréciation 
d'un film, nous n'assumons nullement la res- 
ponsabilité quant aux autres partiés du pro- 
gramme, Il arrive, assez souvent, que l'on 
introduise dans un programme, par ailleurs 
excellènt, quelques vues, appelées “shorts! 
répréhensibles à plus d’un point de vue. Lors- 
qu'il nous sera possible de mettre nos leciéurs 
en garde contre ces pièces, nous le ferons, 


Quelques films à-l'affiche 
- cette semaine 


Little Nellie Kelly 
One Night in the Tronies 
A Mummy's Hand 

‘ Strike Up The Band 
Edison the Man 
Gambling on the High Seas 
Hit Parade of 1941 ss sde hors 
Five Little Peppers 
It AN Came True 
City for Conquest 


LL 
H. 


L—N'offre aucun danger pour le publié èn 
général. 


IL-Ne convient qu'aux adultes. 


[LA rejeter parce que condamnablé en 
‘ partie. : ! 


IV=Condamné, 
Les rensé'gnements pour l'appréciation morale de ces films mous 


sont fournis par la “National Legion of Decency" 
et par ls “Catholie News” de New-York 


D Gén LD ne 


. 


+ 


} 


